
Nouvelles
Sur le front franco-allemand, quel-

ques progrès partiels de part et d'autre.
En Galicie, les troupes autrichiennes

ont suivi le mouvement de retraite des
troupes allemandes de Pologne.

Sur mer et sur lo front russo-turc,
rien de saillant.

.Voici d' n l io ix l  les nouvelles sur la
journée de wndradi :

Bulletin allemand du 7 novembre,
su malin ;

Nos allaques dans la région d'Ypres
onl fait hier (.vendredi), ipartrculièremicn.t
au sud'-oemt d'Ypres, lies progrès. Plus
de mille Français -ont élé rfaibs prison-
niers et trois mitrailleuses ont élé cap-
turées.

iLcs allaques .françaises A l'ouest de
Noyon :(régicin de Roye), ainsi qae con-
lre les loico-lilé-s de Vailly et de Chavonne
(sur l'Aisne), que nous avons prises, ont
été rqpoussécs avec de fortes pertes pour
l'ennemi.

¦Nous avons dû évacuer la localité de
Soup ir que nous avions prise, mais seu-
lement faiblemenl occupée, ainsi que la
parlie occidentale de SapigneuJ (au sud-
est de iBerry-au-tBac), qui se trouvait
conlinireHeimcnt sous un vident feu d'ar-
tillerie.

L'ennemi! a été repoussé pris de Ser-
von (au noid de Sainte-Menehould) et
refoulé pdus loin dans in forêt .l 'Ar -
gonne.

Communiqué beilge de samedi :
Sur l'Yser, Ja situation esl incânaiiigée.

L'ennemi a toujours ses postes sur la
rive gaudhe, mais il se borne à canonner
liés faiblement la ligne de Chemin de
Itr et les environs de Romscapclle.
Les défaites successives dos Allemands

dans Ha Pologne paraissent avoir provo-
qué un retrait d'une partie des troupes
ennemies ayanl combattu en Belgique.
On signale notamment le dopait vens
l' est des troupes qui ont élé vues en mar-
che de Bruges "vers Gand, Bruxelles et
Louvain,

(Communiqué français dc samedi,
3 heures après mid i :

A noire aile gauche, calme relatif sur
l'Yser «t en aval de Dixmude.

•Les troupes belges qui s'étaient por-
tées, par la rive droite de l'Yser, de Nieu-
port smr Latn'bsertzyde, ct qui avaient été
fonlrc-altaquées par îles Allemands, onl
pu êlre soutenues en temps utile. La si-
tuation est entièrement rétablie de ce
côlé.

A Dixmude, les fusiliers marins ont re-
poussé une nouvelle contre-offensive.

Plus au sud, les attaques ennemies au-
tour «le Bitchoole ont «té également re-
foulées par les Français, qui ont pro-
gressé ensuile.

A l'est d'Ypres, la situation est sans
thingement. Nous avons repris l'offen-
sire au sud-est d'Ypres. De liaison avec
les Anglais; nous avons refoulé une atta-
lue particulièrement violente d'un- corps
d'armée actif que les Allemands ont
amené récemment dans cette région.

Entre Armentières et le o3nal de La
Basséc, les Anglais ont Tepoussé une vio-
lente attaque dirigée sur Neuve-Chapelle
(sur la roule Armenlières-La Basséc, h
23 km. au sud-ouest de Lille).

Entre le canal de La Bassée et Arras,
comme entre Arras el l'Oise, nous avons
arrêté plusieurs «ontre-altoques de nuit
«l de jour : nous avons jnêine progressé
légèrement dans la région de Vermelles
«I au sud d'Aix-Nouletle. (Vermelles est
à 7 km. ou nord-ouest de Lens, dans la
direction de Bélhune, et Aix-Noulelle ù
ô km. à l'ouest.)

Au centre, dans la légion de Vailly
(entre Soissons et Reims), nous avons
continué hier à reprendre du terrain pré-
cédemment pendu.

'Nous avons repoussé, dans l'Argonne,
de nouvelles attaques ; à la fin de la
journée, progrès sur plusieurs points.

Au nord-est de Verdun , nous nous
sommes emparés des Villages de Maïu-
courl el de Mogeville. (Ces deux villages
sont à 15 km. au nord-est de Verdun,)

du jour

Les offensives ennemies ont échoué dans
la région boisée des Hauls-de-JIeuse, au
sud-est de Verdun el dans la forêt d'Apre-
înont, au sud-est de Saint-iMihiel. Nous
avons enlevé quelques itnanchécs dans le
voisinage de Saint-Remy. (Cetle localité
est sur les 'premières pentes de la Côle
lorraine, à une quinzaine de kilomètres
â l'est du fort dc Troyon.)

A notre aile droite, les attaques alle-
mandes sur les avancées dn Couronné-
de-Nancy ont abouti à des perles sensi-
bles pour eux.

Le coup lente contre les hauteurs do-
minant le col dc Sainte-iMarie (Vosges)
a échoué complètement.

Nouvelles sur la journée de samedi :
Bulletin français de samedi, 11 h.

du soir :

Dans la journée de samedi, J activité
des Allemands a été générale sur tout le
front, mais leurs allaques ont été repous-
sées, notamment celles qu 'ils ont dirigées
sur Cambrin, Aix-Noulelle "(région Bé-
Ihune-Arras) et Le Qucsnoy-en-Sanlerre
(région de Roye).

Nous avons pris quelques tranchées
clans la Tégion de Thiepval, au noid
d'Albert.

Nous avons réoccupé nos anciennes
Iranchées au nord-est de Vailly ct nous
avons enlevé ù la baïonnette le village
de Saint-Rémy, dans les Hauts-de-Meuse.

(Communiqué fronçais de diman-
che, 3 heures après midi :

L'action a été moins violente hier entre
la mer du Nord et la Lys.

Nous avons repoussé quelques atta-
ques partielles vers Dixmude cl au nord-
est d'Ypres, puis nous avons pris à notre
lour l'offensive sur presque tout le front
cl nous avons avancé, notamment dans
la légion au nord de Messines (au sud
d'Ypres) .

•Les Anglais ont progressé légèrement
autour d'Amuenticres.

Les attaques ennemies entre La Bassée
et Arras ont élé repoussées.

Aucun incident notable d'Arras à Sois-
sons. Autour de Soissons, on signale -une
avance marquée dc nos forces.

Dans la région de Vailly également,
SUT la rive droite de l'Aisne, nous avons
consolidé nos progrès ou nord de Cha-
yonne et de Soupir. Nous avons repoussé
une attaque sur (.r. ionnel le  et Hurtebise.
(Ces localités sont au pied du plateau dc
Graonne, au sud dc Laon. Le plateau est
aux mains des Allemands.)

Autour de Verdun, au nord-ouest et au
sud-est de la place, nous organisons les
points d'appui récemment enlevés.

•Un brouillard inbense a régné toule la
journée, fant dans le nord qu 'en Cham-
pagne ct en Lorraine, restreignant l'ac-
tion dc l'artillerie et de l'aviation.

Bulletin allemand du 8 novembre
au ma l in :

Nos attaques près d'Ypres el ù l'ouest
de Lille ont continué hier.

Sur la lisière ouest de l'Argonne, nous
avons ©agné une position importaaite,
près de Vienne-k-Château (à une quin-
zaine de kilomètres au sud-ouest de Va-
rennes), pour la prise de laquelle nous
avons combattu des semaines. A cette
occasion nous nous sommes emparés de
deux canons «t de deux mitrailleuses.

A part cela , la journée s'est 'passée
tranquillement snr le théâtre occidental
de la guerre, où le brouillard -régnait.

Communiqué belge d'hier diman-
che :

Sur l'Yser, la grande tôle du pont de
Nieuport lut rèoecupée. On signale
qu 'une batterie allemande de qualre piè-
ces est submergée près de la ferme de

Sluyvckenskcrkc ct du cliâlcau dc Vico-
gne, qui furent trouvés évacués et rem-
plis de cadavres.

Dixmude fut violemment bombardé
aujourd'hui. Une attaque très sérieuse
fu t repoussée avec succès.

L'ennemi a dirigé de .violentes atta-
ques dans la région d'Ypres, qui toutes
furent repoussées par des contre-offensi-
ves des alliés.

Communiqué français d'hier di-
manche. 11 heures du soir :

Au nord, 'l'ennemi parait avoir con-
centré toute son activité dans la région
d'Ypres, mais sans aucun résultat ; nous
tenons partout.

Sur l'Aisne, nous avons atteint , au
nord-est dc Soissons, le plateau de Vre-
gny, sur lequel nous n'avions pas encore
pris pied.

Sur le reste du front , rien d'autre à
signaler.

Les bulîetins des deux élals-ma-
jors sont abondants en détails et en
mentions de succès rcnywrtés sur tel
et tel point du front de bataille ; mais,
cn définitive, ce front n'a élé entamé
nuHe part , mi par l'un ni par l'autre
beBLgèraait , d'une façon qui fasse pro-
nostiquer une prochaine rupture dc
l'équilibre de fonces assaillantes et àê-
fensi%-es. Sur le front de Flandre, ies
progrès annoncés par les Allemands
au noid et au sujd d"Yipres ne doivent
pas êlre jugés très inquiétants pat
les alliés, puisque ceux-ci continuent
île pousser Seur pointe à Y tsi.

En ce qui concerne la région de
Lille, les indications fournies par le
bulletin français lui-nnème font *on-
clure que des Allemands ne se van-
taient pas à tort , en annonçant qu'ils
taisaient de « bons (progrès » au sud-
ouest du chef-lieu du Nord. Neuve-
chapelle, où les Anglais ont eu ù re-
pousser une attaque, est sensiblemenl
â l'ouest de la ligne Ilies-iFromelàes
que les troupes britanniques avaient
réussi à aacuper 'Voici trois semaines.
Mais Bélhune ne samble pas encore
courir de risque pour autant.

Arras tient toujours bon, et, entre
la Somme et l'Oise, les Allemands
semblent se tenir 'plutôt sur la défen-
sive; les seuls signes d'activité y sonl
A l'actif des Français.

¦Sur l'Aisne, ceux-ci ont continué à
récupérer le terrain tpeidu il y a dix
jours. De plus, ils en «nt gagné aux
abords de Soissons.

Dans l'Argonne, les AUemands si-
gnalent un succès qui leur a coûté,
disent-ils, des semaines de labeur :
c'est l'oacupation de Vienne-Je-Ghâ-
teau, à l'issue occidentale du défilé de
Lachalade ot de ce bois de la Grurie
dont il est question dans les bulletins
français depuis les premiers jours
d'octobre.

tA l'issue orientale du défilé est le
Four-de-Paris, dont la mention re-
vient à tout 'instant depuis trois se-
maines. La prise de Vienne-le-Oiâ-
teau rend les Allemands maîtres de la
roule Varennes-iVienne-la-iViBe, qui
fait communiquer la .vailléc de l'Aire,
parallèle à la Meuse, et la vallée de
l'Aisne.

En revanche, les Français annon-
cent qu'ils ont gagné du. lerrain sur
certains points du front Vendun-Toul.
Leur succès le plus marqué dans celte
région est celui de l'oacupation des
villages de Maucount et de Mogeville,
au nord-est de Verdun. Ces deux -lo-
calités sonl sous Je ieu du fort de
Douaumont, dont un bulletin français
disait , il y a huit jours, que c'était le
seul des ouvrages de Veidun que les
Allemands eussent pu bombarder, ot
qu'il n'avait, du resite, aucunement
souffert. En se donnant du champ,
en avant de Douaumont, par la prise
de Mauoourt et de Mogeville, les
Français ont encore retende-ie mo-
ment où l'artillerie allemande pour-
rait espérer agir «fficacement conlre
la place de .Verdun.

• •
Le nouveau ministère italien a é*é

fort bien accueilli par l'opinion pu-
blique. l\ compte dés hommes dc "va-
leur, qui représentent toutes Jes nuan-
ces du grand parti libéral, depuis la

droite jusqu'à la gauche démocrati-
que qui confine au radicalisme. M.
Salandra appartient au centre droit ;
MM. Sonnino, ministre des affaires
étrangères, Daneo, ministre des fi-
nances, lticcio, ministre ûes postes
et télégraphes, appartiennent au cen-
tre gauche; MM. Martini , ministre
des colonies , Orlando, garde des
sceaux , Carcano, ministre du trésor,
Ciufelli, minisire des travaux publics,
siégeaient â la gauche ; M. Grippo, le
nouveau ministre de 1 instruction pu-
blique, est membre de la droite. MM.
Cavasolà , ministre de 4'agrkulture,
commerce et industrie, et Viale, mi-

jnistre de la marine, font parlie du
(Sénat ; le général Zupeili, ministre de
[la guerre, originaire de Hstrie, n'est
.pas encore membre du Pûrjement.

j Certains journaux ont déjà déclaré
:quc le nouveau ministère est favora-
:ble à la participation de l'Italie à la
.guerre européenne et que .ta neutralité,
'.proclamée par le premier ministère
Salandra, a fait son temps. Rien ne
justifie pareille affirmation. Le fail
que M. Salandra reste au gouverne-
ment et qu'il n'a fait appel à aucun
représentant des partis (belliqueux ; ie
mécontentement que laissent percer
les journaux radicaux, 'tout porte à
croire que rien ne sera cliangé dans
l'altitude de l'Italie. D'ailleurs, la
grande majorité du pays ne veut pas
(l'uventure. Le mouvement en fa-
veur de ua guerre contre l'Autriche
n'est le lait que d'une poignée de
francs-maçons sectaires et de natio-
nalistes exaltés qui ne seront contents
que lorsque l'Italie aura annexé tous
Jes territoires où l'on paille la .langue
italienne. Les Italiens sont trop avisés
pour se lancer dans un conflit dont
personne ne peut prévoir la durée et
l'issue; ils voient tout ce qu'ils y
pourraient perdre et n'aperçoivent
lias ce qu'ils y pourraient gagner.

Le nouveau ministère italien aura
toutefois à compter avec l'opposition
de l'extrême gauche, qui ne désarme
pas. Déjù, les jounnaux radicaux re-
prochent à M. Sonnino, ministre des
affaires étrangères, ses sympathies
pour l'Allemagne et l'Autriche, aux-
quelles il est toujours resté fidèle dans
sa longue carrière politique, soit com-
me ministre soit comme député. M.
Sonnino a encore le tort , aux yeux
des sectaires Maliens, de s'être tou-
jours opposé aux lois contre les ca-
tholiques. En 1909, il a été, à la
Chambre, un des députés qui ont le
plus combattu l'oidre du jour ^du dé-
puté radical Alessio contre les congré-
gations religieuses. « Le pays, avait
dit alors M. Sonnino, ne veut pas de
provocations ni d'un côté ni d'un au-
tre ; il iveut la liberté pour tous. »

Les anticléricaux italiens sont éga-
lement fort mécontents du choix du
nouveau ministre de l'instruction pu-
blique. On sait que les francs-tmaçons
d'Italie considèrent les portefeuilles
de la-justice et de l'instruction pu-
blique comme deux fiefs qui leur re-
viennent de droit. Or, M. Grippo, îe
nouveau ministre de l'instruction
publique, appartient à la droite libé-
rale. Il est, dit-on, favorable aux ca-
tholiques. Il n'en faut pas davantage
pour l'exposer à la haine des radi-
caux, qui l'appâtent un « clérical
modéré ».

NOUVELLES RELIGIEUSES

L* seamn jrisldut
di U SeeMM d* SdnWfcJsu

Honte , 6 nocembre.
Le Saint-Père a appelé k ls présidence da

la sociélé de Saint- Jérôme pour la difTusion
des saints Evaneiles le sulutitut à la sécré-
ta rerie il 'l '.tm . Mgr Frédéric Tedetcbioi.

Ls sociélé vs lancer prochainement ane
nouvelle édition, bon marché, des Evangiles,
de cent mille exemplaires. R.

Aniline* penllfletl*
Rome, 7 nouembre.

Le 8aint-Père a reçu hier en audience
spéciale S G. ilgr Dominique Jaquet, ar-
chevêque titulaire de Salamine.

LA GUERRE EUROPÉENNE
La bataille dc Flandre

Amsterdam, 8 novembre-
Un témoin oculaire de la bataille qui

s'est livrée au sud de Roulers dit que
l>resque lous les obus des alliés écla-
taient avec des effets terribles , causant
des ravages épouvantables dans les rangs
allemands. L'ordre de retraite a provo-
qué un découragement visible parmi les
Iroupes allemandes, qui ne cachent pas
les pertes qu'elles ont éprouvées. Les Al-
lemands enterrent leurs morts nuitam-
ment.

Amsterdam, 8 novembre.
On constate de grands mouvements de

troupes allemandes sur la ligne Ghislel-
les-Thouroul-Lichtervelde-Roulers.

Des Irtmpes exténuées reviennent du
front. -De nouveaux -renforts avancent
dans la direction du fronl y  près-Dit-
mude. Le combat est particulièrement
violent enlre ces deux localités.

La frontière hollandaise, près du lit-
toral, est fortement gardée. La ligne du
chemin de -fer entre Bruges el Gand est
rétablie. Un calme complet règne entre
.Vieuport et Ostende. Les Allemands oc-
cupent toujours Oslende.

Paris, 8 novembre.
On mande à VEcho dc Paris que lous

les blessés allemands des hôpitaux d'Os-
tende ont élé transportés nuitamment
vers l'Est.

On a transporté également les Jiagages
des officiers. A Ostende, les Allemands
ont arrêté et dirigé sur l'Allemagne tous
les citoyens âgés de 1G à 30 ans.

Une dépêche au ilai'lB .Va/I dit que les
habitants d'Ostende ont reçu l'ordre de
se réfugier àans les caves avec des vivres
pour cinq jours , afin qu'ils ne puissent
l>as se rendre compte du nombre de wa-
gons de morts et de blessés qui passent.

Parti, 8 novembre.
Dans la région de Lens, deux délacl>e-

ments allemands, profitant du brouil-
lard, se sont rendus volontairement.

L'évoque d'Arras
au milieu des obus

Voici l'extrait d'une lettre écrite dans
des tranchées par un jeune sous-officier
tiijonnais l

« 1 7  octobre. — Hier, nous avons élé
sur un tvaste champ de bataille absolu-
ment jondié de morts ; c'était vraiment
impressionnant : tous les villages étaient
cn feu ; on entendait les obus cl les balles
siffler , les hommes étaient dans les
Iranchées. Seule, au milieu ihi champ de
bataille, une ombre se détachait sur le
brouillard très dense c c'était l'évêque
d'Arras qui allait de mort en mort et
disait sur chacun d'eux les prières des
défunts. Jamais 'je n'avais élé impres-
sicinnê à ce point ; c'est le pius beau
spectacle que j'aie jamais vu... »

Sur la Meuse
Paris, 8 novembre.

Le Petit Parisien a appris, de témoins
oculaires, que les pertes allemandes au
cours des combats livrés ces derniers
temps dans la région de Saint-Miliiel
sont effrayantes et n'ont amené aucun
résultat utile.

A. Nancy
Paris, 8 novembre-

Pendant l'action contre le Grand-Cou-
ronné de Nancy, un seul bataillon alle-
mand laissa 300 morts sur le terrain.

Durant la journée de vendredi , de
nombreux prisonniers ont été faits sur
tout le front.

Le mort mystérieux
Des bruits étranges avaient circulé ces

jours derniers sur la mort du Kronprinz.
D'après les uns, il aurait été tué en Polo-
gne ; d'après les aulres, il sérail griève-
ment blessé ct soigné à Strasbourg.

On annonce maintenant qu'on aurait
amené à Strasbourg, non pas le cadavre
du fils atné de l'empereur Guillaume,
mais bien celui du duc Ernest-Auguste
de Brunswick, fils du duc de Cumber-
land, qui avait épousé, au mois de niai
de l'année passée, la princesse -Victoria-
Louise, fille de Guillaume II.

Si cette nouvelle était vraie, elle serait
connue à Berlin et aussitôt répandue.

Le prince héritier de Saxe blessé
La Haye, 8 novembre.

Le prince héritier de Saxe, grièvement
blessé, a été ramené au palais royal da

Dresde. II ne participera p lus à ta cam-
pagne.

Le prince royal Georgos de Saxe, fils
du roi actuel Frédéric-Auguste, est né'à
Dresde, le 15 janvier 1893; il servait
comme lieutenant au l" régiment de
grenadiers.

Bataille d' aé rop lanes
Paris, 8 novembre.

Le Pelil Paritien dit que des « Tan-
bes » ont survolé Reims, le 5 novembre,
avec l'inlenlion, suivant ia menace lancée
la veille, d'incendier Ja ville si elle nc
capitulait pas. Six appareils français li-
vrèrent une émouvante bataille, au cours
de laquelle ils descendirent deux « Tau-
bes i et mirent les autres en fuite .

Le Parlement belge
Le Havre, 8 novembre.

Le Moniteur belge annonce que, en rai-
son des circonstances, les Chambres ne
seronl pas convoquées pour le 10 novem-
bre, mais seulement quand elles pour-
ront se réunir sur le territoire belge.

Le gouvernement français
Paris, 8 novembre.

Le Temps croit savoir que le gouver-
nement rentrera â Paris le 25 ou le 30
novembre. En attendant , il sera toujours
représenté dans la capitale par un ou
plusieurs de ses -membres.

Arrestations d'Anglais
Berlin, 7 novembre.

(P. T. S.) — Les Anglais qui se trou-
vaient à Berlin ont été arrêlés vendredi
par la police. 11 leur a été permis de
prendre avec eux tie la literie et dn linge.
500 Anglais sont ainsi prisonniers et ont
élé acheminés vers îe camp de RuttU-lieii
(enlre kt forteresse de Spândaù ét'Ber-
lin), où se trouvent déjà des Russes, des
Anglais et des Français. Les grands lo-
caux où les Anglais ont été conduits ne
sont pas chauffabtes.

La victoire russe
Pétrograd , 8 novembre.

Au cours de la bataille qui s'est livrée
du 23 octobre au 4 novembre sur le front
de Thorn à Cracovie, l'armée russe s'esl
emparée de quarante canons, quarante
mitrailleuses, plusieurs obusiers et un
nombre considérable de cartouches et de
munitions.

EUe a fait vingt mille prisonniers,
dont trois cents officiers.

Les hostilités turco-russes
Pétrograd, 8 novembre.

L'élat-major de la marine russe établit ,
par un exposé des événements de ia mer
Noire, la fausseté des affirmations otto-
manes, d'après lesquelles l'initiative des
hostilités serait due à la Russie :

« Le 28 oclobre au soir, la flotte de la
mer Noire , après une croisière, rentra en
rade de Séibaslopol sans avoir relevé
nulle part la présence de navires turcs.

c Le 29 oclobre, à 5 h. du malin, le
commandant de la flotte recul un rap-
port d'Odessa disant qu'à 3 h. du matin
deux torpilleurs ottomans avec des feux
rouge et vert et ballant pavilon russe
élaient entrés dans le port d'Odessa.
Quoique le commandant des torpilleurs
turcs parlât le russe, la canonnière Kou-
banetz , en vigie, a c reçut pas de réponse
au signal conventionnel et ouvrit immé-
diatement le feu. La canonnière Donetz,
qui élait en rade, n'eut même pas h;
temps dc Jirer, car elle fut coulée par le
premier torpilleur turc

H Cunonnés par la canonnière Kou-
banetz , les torpilleurs turcs prirent rapi-
dement le Jargc, ayant perdu une che-
minée, mais toujours en tirant, ne cau-
sant toutefois que des dommages insigni-
fiants au Koubanetz , ô des navires mar-
chands qui se tenaient ù proximité et ù
une citerne de n a,] dite.

» Ayant reçu ce rapport d'Odessa, le
commandant de la flotte informa les bat-
teries côlières de Sëbastqpol de la pré-
sence des navires ottomans dans la mer
Noire et ordonna l'envoi de navires pour
prendre des mesures de précaution con-
tre ies toipiUes ennemies éfi"entuell*s.

« Vers 7 heures du malin, dans le
brouillards te «croiseur Gotben s'approcha
de Sébastopol et en commença le bom-
bardement. Les feallerios eûiièTœ el les
bâtiments russes répondirent énergique,
meui au Gœben, dont le f e u  ne causa
d'ailleurs aucun dégât à la tade. Plu-



sieurs tiius tombèrent dans la ville, ne
causait ni dégâts ni victimes. Un obus
vint tomber sur un dépit de houille, un
autre sur la voie ferrée et un troisième
sur l'ihâpltal nftvaJ, tuant deux malades
et en blessant huit.

« En 'même temps la flottille des tor-
ptHeuTS, commaisdée pnr le capilaine
prince Troubètskoî, attaqua le ticeben.
Çepeokknt le feu Intense de l'ennemi em-
ptk&a de continuer j 'attaque au cours
de laquelle k torpilleur commandé pai
le lieutenant Poustchine reçut un obus
flui ouvrit une large voie d'eau et causa
uà'faksiiiie;,

'«•ïe-ûr-ûu Gceben «Inr,» «ne .vingtaine
de minutes, après jjuoi le croiseur prit lc
lirge. ' '

En retenant de Sébastopol, le Cqfben
rencontra le transport Pruth qui rentrait .
iLe Qceben 'lui demanda de se rendre. Le
transport n'ayant "pas d'artillerie hissa
les 'couleurs militaires et se dirigea vers
?.i -cOtc. Son commandant fit sauter le
transport, qui coula. Une deuxième car-
touche de dynamite causa ia mort liè-
rogque du lieutenant figonvs&y. L'équipa-
ge du Pruth se sauva cn partie au moyen
des batoaUx «!•-• sauvetage et des bouées.
M^p autre partie fut'rècùeEiie à boi*! des
.torpilleurs Yurts qui accompagnaient îe
JpS&W.

La flotte do la tmer Noire reprit le
Urgi- dans le but de poursuivre l'enmcoii
qui, éditant le combat, sèféfûgia dans le
BpsgSbore". » '

Xe- rapport se termine par l'affirma-
tion .que' lé plan turc jiréiv oyait simulta-
nément, avec 4'ottaiquo de Sébastopol et
d'Odessa, ceiui d'autres points dû littoral
rusie. Le- Hn-ikiu a bombardé Theodd_ ixi
af --o c _-< __ __, eur Hamidieh -NbvoroSsisk."

L'armée du * auca>e
Pétrograd , 8 novembre.

Communiqué de l'étatjmajor de l'ar
mée russe du Caucase *.

< Après un combat acharné, nos trou
pes sc sont emparées, le C novembre, dt
la position turque de Kcoprikcei. Cette
¦P«.j'.;_v._.\ ouui ouvre la roule d'Emc
rou$_L-* :

Sur  la mer Noir*?
. •¦-.- ¦ Pfâograd , 7 novembre.

Le généralissime communique que la
flotje russe uç la mer Noire a bombarde
Sfcngùjdaçk/à '?Ç#.JkiIoijiêtres à"i'$£t du
Bosjihqre, en Asie Mjpcure.

Elle a coulé quatre transports turc
chargés de munitions et qui transpor-
taient "des soldats.

• \ Autrichiens et Serbes
: '. Vienne, 7 novembre.

On mande officiellement le 7 novem-
bre dil. théâtre méridional de la guerre :

" « Le» allaques contre les retrancfoe-
ments de l'adversaire, abrilé derrière des
abalis «t des 'obstacles en fil de fer, dans
le rayon tle l'l.Lr.in.-i ct au sud .de Cli?-
h-it/.. progressent îenlqmcnt.

j  Hier, nous avons enlevé les liante; : r . -.
de Misêhax, importantes au point de vue
tactique, et nous avons fait sur ce poini
200 prisonniers, i En' *m6me lemps, t
commencé aussi bier l'attaque contre Ici
positions de. K.-rxmjê , très bien choisie.'
et tout eu s si soigneusement fortifié». "

f  jl,,est-.Impossible encore de publier
Aes d.'i'.ils. l';ic -erie de reinuicl iei i i '  Bis
ceibes on' Ole pris, d s ...v.it avec unc bra-
sure jadmirabje. Nous «vons fait. 1600
prisonniers et pris quatre canons et six
mitRùlhwes. y - _¦'¦; • -

Les colonies hollandaises

t* légation d'Ang'.cicrrc & Berne nous
communique f

ï'ii'i'êtè â-ffiroié, dans un jonrnal de
Mun icb, 'qii'e FAtrçjUjfrerrè aurait pram is
au Japon ti* colonies hôBatidâftes i-wu-
«rj* réôwnpeiwe pour le secours miliiaire
pttti-' parfc Japon; et «pie ïAn_gkfcrre
a 'at tend hii'un momen t  favorable; p'oiiV
itterdièr qnèrcBe adx Pays-Bail Ces "'al-
légations sbat complètement dénuées de
fondement 'et n'on? fcté répandiifes " qu e
daii H bttl d'inspirer tie la mèflaske' *
Û Hefflandi Âis-à-vis Se l'Angleterre.
Ua;-.T.'-4 !e îïuV.-.-,r  journal , les Ctûotiirs
bcdiandalsc-S ane ' fois ' acquises, le 'Japon
projetterait de &e mettre eh guerre contre
fea "EHtilVaig ét'dc se jetér suf Iftj 'fles
Philippines Ubis'rque sur Haval. Ces «fé-
l-.l-.iratio -_i. si .vit f^ .ileiuer.l .f.i u ,%. -s. ii'-'' "'

U.Rïl/se. de T§l.ço-T#p
Une décoche, qui n'a trouvé place

que dans -niur partie de ndtre édition de
samedi,- annonçait la ' capitulation de
Tsîng-Tao, "ta• capitale de la possession
allemande de KiaO-TVihéou. -

L'attaque "Ides • SxpoÀnU commença
jeudi W'dijra jusqu'à"'«rtdrûdi au soir
très' tard. On croît que les L\nglo-Japo-
nais «dt eu de graves pertes, mais d'àu-
tte ' port'il 'était u&assairc ife lia i ar les
cqvéraUBns pour "pouvoir dégager iaylor-
cêi-jâîwfa*' qui' couperaient â-finivBsfis-
sement, dans le but de les lancer à 3a
pouïsOite Hei" lérolieurs ' «Reanànids qui
iafèsftenf r«déaa Pacifkiue tst rboéan In-
d'eli. ' ' - -
'Les Japonais ont conduit avec une ex-

Irtoair <vi|fiîeur! les asàûts.- Les gros ca-
nons oni 'ptrïvàrisé ks principaux' forts
en faisant tomber sur eux'toie «raie pluie
de ï>roj pc ti!a5 'et"ét*enant le mime té-
stfllal hetireux qu'on ivâit obtenu iPorl-
ATflwîr;' ^- ' -". .'- , -  <^. :^ .'-- i-. - \-

A Vaiio droi te , de grosses masses d'in-
f*nlcrior a'ppn>-é«s par 'de-l'àrtrrfcfic, ont
dft.̂ *,'ils-s*«V i"*ûn ';au^rc féttr^pi'âles

ont enleva; mais les efforts principaux
ont élé dirigés .contre ' la position cen-
trale, qui a éit» conquise au prix de gra-
ves sacrifices. Les alliés ' subirent lu des
perles sérieuses.

Lorsqu'il ne fut plus possible de dé-
fendre Tsing'TiU). à 7 heures précises du
malin, samedi, '.es ASethaititte hissèrent le
drapeau, blanc nu-dessus de l'observa-
toire.

Les troupes japonaises sont entrées
sôlaineSement ù TsingjTao.

•La presse alleotinde est unanime ù ex-
primer son admiration pour les braves
défenseurs do Tsing-Tao. qui ' cèvlent
maintenant seulement, après avoir été
assiégés pendant plus de dcui'tnois par
un ennemi bien plus fort . Ln-presse al-
lemande se dit fière du patriotisme des
défenseurs de la colonie allctmande de
Kiao-Tchéou.

•Le IM IZOI Anzt-i/ier de Berlin déclare
que l'Allemagne n'oubliera jamais l'ode
des Japonais ct qu'un jour viendra où
-elle réglera ses comptes avec le "Japon.

Tolrio, 8 lionrnituT.
Le sous-secrétaire d'Etat 'dè la marine,

parlant de l'juvnnir de Xf ing-Tio, n dé-
loSaré gue, pciKlant la guerre, le Japon
ailminisLrera Tsing-Tjio. A Iii fin de.» lios-
lïlitês . le J.-ip-jn négociera avec la Clyjve .

Le combat du Ifacilique
-Veip-l'orA". 8 novembre.

1 Voici des détails- sur- te -combat naval
'du Pacifiqiie : ' :"
- -A G h.: du soir, dimanche, 1" novem-
bre, on a aperçu "trois " HlaH'seaux ' dc
guerre animais tjire lés' AEaman«.< décla-
rent avoir obligés ;\ accepler -le com-
hll. iLes piècés ' ''d'arliHi>rie allemandes
étaient jw*Ees f i  trer quand Yt tèooJ
'¦Hopt est içipâTU. AjupTocbàm ù' toute vi-
tesse, lé' Good' Ilope ' man-ceuvra •habile-
ment de façon û rt"joindre les u'niléà un-
'glaises "déjù"face à'̂ etmemi." Les deux
i-scadres prirent ila directioo-idu Sud. Les
¦AAIemaicls settciaient fprès' di' 'ia terre,
puis peu S peu se'rapprochèrent ; -le -pre-
mier 'tir allemand fnl trop court. A une
'distance dè sar mille yards, f e  Good ilo-
¦pe 'tH feu artec uii ca_non de'neuf pouces
Le Scharnlibrst W lo Cnrijenâa ' ripostè-
rent por ùiie bordée qui 'atteignit dans
les parties vita-les~Se vaisscau-aimiral donl
•les machine* cessèrent de fonctionner.
Le Monmouth se lança pbur protéger le
Good Ilope. I A  (distance entre ies 'deux
.escadres «était alors que de cinq mille
yards et lès AlleoianUs purent mettre en
action toutes leurs pièces. Jb cenefentrè-
reoi leur fea sur le ilonmoulh jusqu'à
.ce que cclui<i sombra. '

La distancé qui séparait 'les adversai-
res était a^ors.de 45Ç0 yards. Le Good
Hope tini bon jusqu 'au moment où une
explosion se pnxjjiisit à bord , à la.suile
de $Micd'« "ïiiv;«viitt ~ se iécfeia. Ç>n
ignore à k croiseur "a réussi ù mailiisor
4'ioccn.lie ; mais les flouâmes jMirpjcnl
s'éteindre. 1̂ - Good Ilope dlsliarut.
• Le Kuremberg croisa jusqu'il 3'aube
pour recîierçhcr les LÇes'séir II fut im-
possible tfc porter secours aux marias du
Monmoulh , car la mer élail' trop hou-
leuse, empêchant par cela la mise 'eu
mer de petites embarcations.' ¦

Jiî flolfé â cmâinde "esi revenue à Vnl-
paraiso à 'l'exception du Leipzig. Le Bre-
'ntih 'esl' repitti liiér sbir.' ians' donner
aucun renseignement.

'lÀ)hdrcs! 8 novembre.¦ Le Dallg Télegraph apprend "de'Lima
:mie lé fcroiseur Gtasaoto se trouverait ù
Puente Monte , à 450-milles Mi sud de
Vatpirâiiso. " : " '""' î* '' ' ¦' " '

Londres, 8 novembre.¦ Le Times, commentant -la bataille na-
vale de Valparaiso, 'dit que, si les AHe-
mands ont pn concentrer dei forces ponr
!Bvf4r ce combat , c'est grâce à la télégrà-
ipiiic sans fil et ù leur système d'espion-
nage fonclionnaat dans tous les porls de
'l'Amérique du stid. ' ; " ' .-. •"

Le Ttmet critique le scri-ic* d'infor-
mations de 'l'Amirauté anglaise . ot de-
mande unc enquête sur ' les causes dola
défaite de Valparaiso.

Schos de partout
' EXEHPLE DE DISCRÉTION

La «cène se p»a»e i Puis, place du Cbi-
tîlei. Une cinquantaine de convàlexcentu
font halte i oet -endroit , en attendant de
.r, tourne i inr le fronl ; le dialogue suivant
.l'engage entre l'on d'eux et un badaud :

— Où avëi-vous 'été bleasé, mon ami ?
— Ab' pied , répond vivement le soldât!

' —"Oui! tnalt dsns 'qïel payaf* - l*: "' -¦
: .  nVli '  n:i ' ,' i im noiiii' il d' i . é h i  m i .m
— Monsiour, Veuillez poser 'cetta question

i mon capi ta ine .
— Où est-il , volre capitaine ? insiste l e

tringer.
— Il est k l'endroit où j 'ai été blessé.

' Ef lé Jètit «ôldit tourna le dos' au trot
curieuxl>ad»!j8. ' ' ' "' ' ¦¦ - ¦'-

'''¦ ; ' l'CS ENCHÈRES DUS COCHONS

', Ch;n".'' année, i l'éçoU vétérinaire fr«n-
.:aise - d'Alfort (d'partement de la Seine, i
7 kilomètres de Paris), oa a coutume d'élever
et d'engraisser nne certaine quanlïté de porca
destinés k l'alimentation-dts élèverf. On n'a-
vait 'pas: cetle snnëé', dérogé .-. cet usage,
mils l'école élant vîie A ' i.', •¦ -, n :< , que faire des
¦orhon. "' . sinon leà vendre ; Cm ce qui à été
(ait, l'antre ' jour ,- par -l'administration de»
Domaines. ' •

Ils étaient qaatotze, quatorze porcs su-
perbes, aux soie» b'anohe». Lears rondeurs
étaient le .- r . f r>  et appétissantes.

Dan* une conr, au; payé lavé, on introduit
le preirîer i n i n i n 1. i vendre.

•Un ekatiiiitvei le ptte da tegaid :

— Il fait S30 Vîtes.
Et les enchères commencent :
— 100 fr., 105, itO..., U0.
Tout i coup, uoe voix orie :
— A 3,8001
Mouvement da stupéfaction , maia cetts

enchère qa 'on croyait vraiment toile est im-
médiatement suivie d'un' bret commande-

; — Ftu t
O'étaient dss artilleurs de la classe 1914 ,

casernes dans l'Ecole d'AUort , qui, dans le
jardin i côlé, faisaient la manœuvré du 75.

Lo moment de surprise passé, l'enchère
continuai el lé gros porc fat adjugé ponr
ICO francs..

MOT ÙE LA FIU

Deux pionpions français causent sur la
ligne de tea :

— Ce qui me géne, c'est le manque de
tabaé. - 

— Tiens, voila un shrapnell... Essaye
dooo d'Avalerla famée.

LETTRE I)E PARJS
Les morts

Mardi, 3 novembre. .
Cest la semaine des morts ! Cest des

morts que je veux Vous entretenir au-
jourd 'hui. Lts blessés ne m'en voudront
pas si, avant de revenir ù eux. je m'ar-
rête .aujourd',hui quelques instants gH>ur
ai'incl\»er «levant Jtairs frères qui, sur
les chaiÇ-ps de bataille, ont trouvé la fin
la' p lus glorieuse, quelle que sojt 'leur na-
tionalité.

Ceux qui pieusepent sont morts pour la
f Patrie

Ont droil qu'à leur cercueil la (ouïe vienneI C  ir.v. : -, l ¦; • :-;;i .;. jet pri^.'
Entre lea plus beaux noms, leur noid est le

[plus beau ;
Toute gloire, prés d'iux, passe et tombe,

' f>bhéioèré ,
Et, en mur ferait une mère, ;

La voix d'un puuple entier Iç» berce en leur
' : [ionibeaa.
Cetle subl ime inspiration du grand

poêle Victor Hugo plane ù cent coudées
au-dessus des sonnets de Rostand et des
balbutiements de .M"1.0 dç Noailles, pau-
vretés publiées ces temps-ci ̂ r les joiir-
naux.

Elle prenait plus d'ampleur encore
hier , par la voix du graad baryton Del-
mas, qui la chantait ù Ja fin d'une émou-
vante cérémonie célébrée dans la. <ba-
pellc des Invalides pour le ïepos de
l'âme des militaires décédés à la guerre
ct sur l'initiative du gouverneur, le géné-
ral Niox.

La. foule accourue «tait telle que, jus-
qu 'aux bas côtés et ù l'allée centrale, tout
élail ¦plein à débonder, et jamais je n'au-
rais pu pénétrer si le général Niox n 'a-
vait bien voulu réserver une place spé-
ciale' au 'correspondant de la Liberté.

"Comme décoration , ' simplement Je ca-
tafalque entouré dc drapeaux"; comme
office, une messe basse ; comme chants,
He Pie Jesu par Itousselière,"la strophe
que j'ai dite par 'Delinns, un solo de vio-
lon par Sechiari : trois des plus grands
interprètes actuels ide la musique.

tl, derrière une centaine d'officiers , la
foule se relira lentement , très lentement.

Cette jonrnée pieusement commencée,
je ne pouvais mieux: Ja continuer que par
•une visite aux trois cimetières d'Ivrj'i de
Bagneux et de Pantin , oft sont inhumés
les militaires amenés bleSsés daiis les
hOpilaux de l'aris et qui, malgré Jes soins
empressés, y sont décèdes. '

Quand un militaire français ou anglais
.est ainsi décédé — je ne crois pas qu'il
j' ait de Belges dans les hôpitaux pari-
siens — prêtre, pasteur ou rabbin disent
un office ; le char dans lequel sa dé-
pouille est transportée est orné de tro-
•phées 'du drapeau national , ' lequel re-
couvre également la bière, et le cortège
est accompagné à sa dernière demeure
par un détachement de isoîdats, quàirc
gardiens dc la paix, une délégation du
Souvenir français qt une délégation de
damej. ¦• ¦

Puis, sur chaque tombe, une couronne
du Souvenir français est déposée, ainsi
que de «ombreuses fleurs.

Donc, Iiicr, jour dès Morts, je m'en
fus en pèlerinage aux trois cimetières ini-
l:lair?s. Et je TOUS assure que je ne fus
pas seul ! Vers 8 heures de l'après-midi,
la foule élait partout Si consWérable que
l'on ent les plus gnamles difficultés A
pétjélrcr et qu'autour des concessions
un fort déploiement de gardiens' de ln
paix fut méces-saire pour éviter les bous-
cula (es et mettre un peu d'ordre dans le
défilé. La nuit était complètement venue
quand les derniers visiteurs sc retirèrent
enfin.

.Pour le plaisir ides statisticiens, don-
nons ces chiffres, dont je ne garantis
d'ailleurs pas 1 ta ' '-niaOïèmatique exacti-
tude : dans les deux 'journées dc diman-
che ct lundi , 635,000 pèlerins environ
défilèrent aux cimetières "d'Ivty, ' Bagiicùx
et Pantin , alors que,' l'an dernier, on cn
avait compté seulement 515,000, soit une
différence dc plus de 120,000 cette année.

Dans chacun des trois cimetières, à
l'entrée de chaque concession, on avait, à
l'occasion de-la semaine des morts, élevé
un pylône, en bois, haut de quatre mè-
tres, et orné de faisceaux de drapeaux,
de cartouches, de palmes, de buis, de ru-
bans. iDu haut en bas, étaient accrochées
des quantités de couronnes "en ifleurs na-
turelles ou artificielles, offertes par le
président de hi République; le gouver-
neur -mifilaÎTt de Parisrte conseil muni-

cipal, le conseil général do la 'Seine, le
préfet de la Seine, le préfel de police,
l'association national c pour les lombes

,<les militaires, les Halles de Paris, la
Ligue des patriotes, divers .détachements
dc Iroupes, diverses administrations et
associations, etc...

.\u pi«l du pylône et sur un large
¦espace , fleurs en pois, *u geitoos, en bou-
quets, étaient amoncelées de manière à
former une énorme corbeille mullico-
îore.

-Ajoutcrni-je qu'un certain "nombre de
poètes avaient envovo des .poèmes ou des
strophes, que l'on avait nccroclu-s au py-
lône et (dont on peut , lout au moins,
louer 'la généreuse intention.

Quant aux concessions elles-nu&mes,
tûles forment chacune un carré exxdusi-
vement réservé aux .militaires décalés il
MiOpilal du Valslc-Çrûice, à ll'bôpital
Saint-Martin et dans Jes différents hôpi-
taux temporaires constitués dans Paris à
l'occasion de la guerre, sous l'égide d'une
Jdes trois " sociétés civiles' de la Croix-
Rouge.

Comme il est IUU IMCI, aucun mon li-
ment parUciiiier n 'a encore été Hem.c sur
Jes tondies. iCclles-ci sont toutes .pareilles,
qu'il s'agisse d'un o&fkiej — 1res peu
sont décédés «"i Paris — jd'.un suus-offi-
cier ou d'un so^Jat français, anglais ou
allimioml.

Vue croix dc bois Jïoir deanine 'la tom-
be et porte, û la peinlure blaniche, une
inscription donnanil les nom, prénoms,
grade ou fonclion , régiment ou formn-
¦Ijoii, date dc fi'inihiirootioin.

Ainsi que -Je l'iai tdit . cliaque fois que
meurt A tParJ_s_ un miiitaire anglais pu
français, unc demi-douzaine de bouquets
sont déposés sur chaque, tombe et , à clia-
Cltne des croix , -est accrot-liée .une cou-
ronne offerte par Je Souvenir français,
sans préjudice «le coiles qui .iieiwent £tre
offertes pur les tfaan>0es et les aw.is.

Mais , -ces ijours-ici. & Voacasion de la
Fête des morts;' Paris avait' 'voulu faire
mieux encore •: Iles tombes françaises ci
anglaises avaient <H6 ' couvertes tl'une
telle profusion de fleurs naturelles ¦—
en particnÉier Ides cdirysanthèmes — que
Iii terre en avait Ksoiajpdétemeitl Idispam ei
que, sur les croix, on uvait Jos çAos gran-
des peines a dôdhiffrer les noms des
morts. De loin, on eût dit un immense
parlcrre de fleurs, cl ce .toucbgint hom-
mage à
Ceux qui pieusement sont morts pour b
: f Patrie
semblait les envelopper non plus d'un
voile de deuil,' mais d'une auréole ds
gloire.

Et peut-^tre pJus d'un visiteur sc rap-
pela-1-il ces vers d'Henri de Bornier
dans la Fllle de Roland
Quel étrange u o avoir la victime abattue.
L'homme qui mt un , a donc sur l'bomme qn-

[le me.
icar, je dois 3e dire ici, les tombes alle-
mandes elles-mêmes n 'étaient pas dé-
pourvues non pflus de quelques (fleurs.

Et je terminerai cu notant les chififros
acluels des inhumations dans les trois
cimetières parisiens i

Au cSmctiôrfe d'ivry fiaient — à Ja date
d hieY — inhumés 180 Français ; au ci-
metière de Bagneux, 291 Français, 28
'Anglais ct 55 Allemands; au cimetière
dc Pantin , environ 300 Français, 8 An-
glais e| 0 Allemands.

¦El d'autres tombes étaient creusées
attendant les victimes que leur enverront
les prochains combats : bella niatribus
detestala.

Adrien Varloti

Le testament religieux d'Albert de Mun

L' Osserpatore romano dit que le comte
Bertrand de' Mun,' fils de feu le comte
Albert 'de Mun , pour nccomplir le vœu

•de sûn père, a fait parvenir au Pape l'ex-
Irait suivant du testament du défunt :

<i Je charge Bertrand dc faire parve-
nir, après ma mort , aux piods du Souve-
rain Pont i fe , l'ardent hommage de mon
dévouement absolu à l'Egiise calholique,
apostolique cl romaine ; de mon obéis-
sance entière il ses enseignements pro-
mulgués par Ja parole infaillible de son
Chef; de inon' autour pour le Pape, et
dc inon attachement illimité à sa cause. »

y  ̂VIE ÉCONOMIQUE
Lei jigmmii dt terra et lt ri: d'Italie

Par mesure de précaution , l'Italie' vient
d'interdire l'exportation des pommes de terré,
Cette mesure est entrée en vigueur jeudi
5 novembre.

— On "mande, d'autre parf, de Novare k la
Stampa , dé Tarin , ' que le gouvernement
italien a autorité l'exportation de 600,000
quintaux deriz , A répartir sur les frontières
suisse, française et autrichienne.

La pétiole
Que ceux qui traient jes bougies depaii

une semaine se rassurent ; le pétrole ne va
pas tarder , issure-t-on. k arriver en quantité
suffisante.

FAITSJIYSB?
f t t J I U Ê-  ,

La raliixlrophe dn 'eol de Jîon»
cera. — Jeudi soir «ont actiiés * Gondo les
quatre cercueils contenant les corps retrouvés
dé qaatre des victimes ensevelies psr une Ava-
lanche au col de Monscera. Vendredi mjitin,
M. le doulour Tsohieder, de Bri gue, aocom-
pagné d' un membre da tribunal s procédé k
l»'viii e niédjcàla 'ijçs corps , qii ont été en-

terrés dans une losse commune , an cimetière
de Gondo.

Malgré d'activés recherches, les oinq autres
contrcbmdiers n 'ont pu élre retrouvés ; ils
ne lé seront qu'au printemps , car ils sont sous
unc masse énorme de neige.

Les victimes enseve!ie8sontOiustppe Villa ,
G lovangraudi,' Np.to.le Nanossi , de Rognaneo,
et Pierre G lovanlo, do Premosello,-veuf ,
père de qoinis entants.

Ceux qui manquent sont Pierre Villa, Giu-
seppe Per», Léopold Bossoni, de Bognanco,
Marcello Bionda et Ermenegildo Primatesta ,
de Premosello.

i.c» aceidenta de chaise. — La série
des accidents de ebasse est ouverte. On
mande de Wil que l'sgricultenr Sennhsuser,
qui étalt occupé A faire du bols dans la forêt ,
an pied de Noleo , a été tué d'un coup de
fusil par un chasseur, nORliué r.rmm
Sennhauser avait obtenu un congé militaire ,
alla de venir cn aide A sa vielle mère.

Confédération
Le scrutin de ballot tage

pour le Cqnsell national
C'était hier lo scrutin de ballottage

daas les arrondissements où V élection
du 25 octobre pour lo Conseil national
n'avait pas abouti. Ces arrondissements
étaient au nombre de six : lo I2mc ( Jùra-
nordj", le 40»° (Thurgovie) -, les 41 et
/,2mc (Tessin) ;'lo 48lne (Neuchtitel), ct le
AS™ (Genève), .t .. • ; - -

Dans le Jura nord , tandis que les deux
candidats conservateurs, M. Daucourt et
Choquard , étaient élus haut la main, le
25 octobre , lo candidat radical , qui
n'était du reste pas combattu , restait en
minorité, parce quo chaque parti avait
sa propre liste. Hier , M. Simonin a été
élu sons concurrent. Les chiffre» man-
quent encore.

En Tburgovie, six candidats sc dispu-
taient le siège de M. Germann , radical ,
démissionnaire. Aucun n'obtint au pre-
mier tour la majorité absolue. Hier, il
restait trois candidats en présence : celui
dus radicaux, M. Huber, rédacteur de la
Thurgauer Zeitung ; celui des agrariens,
M. /.iniL'u', député, et celui dos socialistes,
.'¦i. I l u ' p p li . secrétaire ouvrier. C'est U.
Zingg qui l'a emporté, par 9114 voix :
M. Huber en a obtenu 6256, et M. Hœp •
p li, 4978. ' ¦

Les conservateurs catholiques , qui
avaient proclamé 5a liberté du vote, sem-
blent avoir donné UD assez grand nombro
do suffrages au candidat des agriculteurs
et assuré ainsi son élection.

Au Tessin , le ballottage a été causé,
d'une part , par la faible participation au
scrutin et, d'autre part, par la dissidenco
conservatrice qui s'était manifestée dans
|e 41"™ arrondissement, où lea Luganava
opposaient au nom de M. Tarchini celui
do M. l'avocat Balnstra. Dans cet arron-
dissement, seuls MM. Borella et Bossi
"btinrent la majorité , tandis que
MM. Vassalli et Tarchini restaient en
ballottage.

Dans le 42me arrondissement, les deux
radicaux , 'JIM. Garbani et Bertoni , pas-
<ait 'ht au premier ' tour, tandis quo les
doiix conservateurs, MM. Cattori et Balli ,
restaient en panne. Après avoir agité la
question d'un recours, nos amis du Tes-
in se sont ravisés et ont su fairo l'union

pour le Becond tour de scrutin. Bien quo
les résultats complets manquent encore.
il n'est pas douteux que les quatre dé-
putés en réélection aient obtenu la ma-
jorité absolue. :

'A Neùehâtel , la situation était la
même que dans le Jura nord. Les partis
bourgeois , sans combattre MM. Naine et
Graber, avaient refusé d'admettre les
deux agitateurs socialistes sur leur liste. !

Et les deux « compagnons » n 'arrivèrent
pas à doubler le ' eap de la majorité
absolue. Ils ont été confirmés hier par
leurs électeurs socialistes; -

A'Genôvé, il y avait ballottage entro
M. de lUil iour . î , avocat, candidat démo- j
erate, et M. Villomin , le mairo jeune- ¦
radical des Eanx-Vivos. FidèleB à l'en-
tente xonclue—pour - le premier tour,
radicaux, socialistes et indépendants ont ¦
voté avec ensemble pour M. Villemin ,
qui a été élu par 7526 voix. M. do Ra-
boiirs a rallié C348 suffrages ; au premier
tour, il en avait obtenu 7506. -'¦ '• •

L'aisuranca-maladle et la crise
La grande commission du concordat

des caisses d'assurancc-maladie a tenu
séance hier, dimanohe, à Zurich. MM.
Gutknecht et Lamazure, de l'Office fé-
déral , assistaient à la réunion comme
délégués du bureau des assurances.

On a examiné princi palement la situa-
tion des caisses d'assurance-maladie en
présence do la crise.
, M. GutkneeW a déclaré qne ia snb'
vention fédérale ne serait pas réduite
ot quo la Confédération remplirait tous
les devoirs que lui impose-la loi; elle
prêterait mémo do l'argent aux caisses.

L'assemblée a décidé de lancer une
circulaire renseignant les caisses-maladie
sur la situation. Le comité a été chargé
d'examiner la question de savoir si lea
membres tombés malades au service mi-
litaire, et au bénéfice de l'assurance
militaire fédérale, ne pouvaient pas être
privés des secours des caisses.

Le taux de l'intérêt
La ligue des' paysans et la Société

suisse des arts et métiers ont adressé

une requête, avec exposé des motils, na
Conseil fédéral , le priant de convoque,,
uno conf oron ce on vuo de remédier à
l'augmentation des taux d'intérêts p cn.
dant la crise actuelle.

La demie sion
du colonel Riliarâ y

Sion, 8 novembre.
La nouvelle de la démission imposa

au colonel Ribordy a produit une grosse
impression en Volais.

Samedi, û deux beyres, une manifo.
tation spontanée a amené, devant ]a
maison du brillant magistrat , une foule
évaluée à deux mille personnes, compo-
sée de tous les partis , désircuio da lui
témoigner sa sympathie.

M. Ribordy, ra'ossure-t-on, avait prié
vivement -ses amis d'arrêter le raouvu.
ment , dont il n'eut connaissance qu'an
dernier moment. Co fut inutile. L'élan
était irrésistible ; la population, touchée
au vif. Et ce fut lui qui , pour nc pai
s'associer à la manifestation, dut quitte;
les lieux. Contrairement à ce qui a été
annoncé dnn3 d'antres journaux, il n'é-
tait pas chez lui lorsque se produisit ls
démonstration.

Celle-ci eut d'ailleurs un caractère
très digne. Le cortège, parti du Grand-
Pont , grossissait à mesure qu'il avan-
çait. Point de musique. Trois tambouri
seulement, et des chants patrioti ques.

Toutes les voix entonnent l'hymne
national , chanté tôto découverte. Puis ,
M. le député Leuzinger ctM. le conseiller
Lorétan , celui-ci — il a tenu lui-même à
le relever — appartenant au parti qui
possède la majorité en Suisse, se font
l'interprète des regrets de la population
unanime devant l'affront fait au cplonel
Ribordy, affront qui frappe le Valais en
plein cœur. Tous deux insistèrent sur let
qualités de ce chef distingué et affirmè-
rent que la manifestation n'avait aucun
caractère séditieux.

Bes applaudissements frénétiques ha-
chèrent Ce discours , que suivit le canti-
que suisse. M. Jacques de Riedmatten,
vice-président , invita alors les partici-
pants à se retirer calmement chez eux
en emportant dans leur cœur le souvenir
dc M. Ribordy, qui , malgré tout, rester»
toujours « notre colonel ».' '

£>ç nombreux magistrats étaient dans
lo cortège,' sans que' celui-ci perdit rien
d'ailleurs de son caractère populaire.
Le veston du commis y cCtoyait la
blouse do l'ouvrier ou l'habit du paysan.
Les présidents do différentes communes
voisines étaient accourus également
avec un fort contingent d'administrés,

Qn ne. peut Be faire uno idée dg. la
consternation et de l'indignation géné-
rales devant la mise à pied de M. Ribord y,

Je ne veux pas entrer dans des consi
dérâtions techniques; Mais il faut qu'on
sache partout que M. Ribordy s'étail
.efforcé de donner à la jeune génération
le goût dus '.-.ho-¦'

¦•s militaires et que son
travail était couronné de succès. Nos
ofliciers , sous sa direction, étaient ani
in ' M du feu sacré. Tous aujourd'hui sonl
découragés.

Quant À la population valaisanne, h
voilà rejetée dans l'opposition à outrance
Qu'on ne vienne pas lui parler de mono-
pole ou autres sources de revenus I On
peutcomptorsuruneunanioiitérejetanto.

On est aussi très ému d'une note ré-
dactionnelle de la Gazelle de Lausanne
d'apfès laquelle le haut Commandement
militaire attribuerait au colonel Ribordy
la responsabilité de la catastrophe de
Riondaz. Or, les malheureuses victimes
n'appartenaient pas à sa brigade, ne dé-
pendaient de lui ni de pies, ni de loin, et
l'&ccident ne s'est paa produit dans dis
lieux relevant de son commandement.

Il y aurait donc eu une intrigue. Notre
colonel, pour parler le langage valaisan,
serait le bouc expiatoire d'un triste évé-
nement, auquel i i n 'a nullement été mêlé.

CANTONS
ZDBICH

Pour les écoliers pauvres. — (P. T. S.}
— Dans sa séance de samedi, le eonsei
communal de ; Zurich a voté un crédit
supplémentaire de 30,000 fr. pour les
repas à accorder aux écoliers pauvres.
Ces repas ont commencé eette année-ci
en septembre, au lieu de novembre. Le
conseil avait déjù accordé dans ce Lut
un crédit de 135,000 fr'.' ' ¦ - • '¦

TKSSIN
Au Grand Conseil. — On nous écrit

de Lugano :
Le Grand Conseil s'est occupé ce»

jours derniers du budget de 1915; M. le
conseiller national Cattori a défendu son
grand projet d'économies chapitre par
chapitre ct article par article. Nous
avons eu, dans la salle des Ursulines,
comme une bataille de tranchées. M.
Borella y jouait le rûle de von Kluck el
M. Cattori celui de Joffre.

En réalité, il ne s'est agi que d'écono
mies do bouts do chandelles. L'abatage
de la selva selvagg ia edaspra e forte dont
parle lu Dante, de la forêt de notre fonc-
tionnarisme, n'est pas fait. Il ne pourra
se faire que par une courageuse réforme
constitutionnelle. On a commencé, ce-
pendant, par consentir quelques écono-
mies, et cela vaut mieux que rien;



Au cours des débats, M. lo conseiller
d'Etat Bossi a déclaré formellement qu'il
allait démissionner. Celte déclaration a
été saluée par des marques d'approba-
tion. M. Bossi ¦ rentrera dans l' arène
journalistique. Hélas 1 nous craignons
bien que le rédacteur N" 2 ne fasse re-
gretter le magistrat.

— On nous écrit encore :
A Tordre du jour de la session figure

un projet de loi qui se traîne depuis tan-
tôt un an parmi les tractanda de ras-
semblée législative. Il s'agit du rétablis-
sement du 'chômage,To "lendemain des
fètes de Nofil et do PSqiiês,' et puis,
comme « .compensation ><, de l'abolition
des ff tes chéJtaêes dé Saint-Charles Sor-
r oméo — le patron et le protecteur du
diocèse de Luganp. — et'de l'Immaculée
Conception. *

Si l'on peut comprendre jusqu 'à vn
certain point lo déplacement de la Saint-
Charles an dimanche suivant, étant
donné' Son rapprochement do la Tous-
saint ,Ta ' suppression do la solennité de
l'Immaculée Conception revêt, aux yeux
de nos populations croyantes, un carac-
tère fort antipathique ; on ne peit
s'empêcher d'y voir la tendance anticlé-
ricale que montrent trop Souvent nos
gouvernants. Au Gt»nd Conseil d'appvé-

?A;UD
Pas de nouveaux impôts. — (P. T. £/'

— Bien que lo projet de budget .eantonal
pour 191 y fasse prévoir un déficit de
deux millions et demi, le Conseil d'Etat ,
prenant en considération la crise finan-
cière et économique générale, a Jugé
qu 'il était inopportun de chercher pour
lo' moment do nouvelles ressources fis-
cales. IJ propose le maintien de la loi
d'impôt actuelle, avec une seulp modifi-
cation, prévoyant une élévation du prix
des ' permis de chasse. Cette mesure sc
justifie par l'augmentation de gibier qui
se produire certainement l'année pro-
chaine, vu la suppression de la chasse
en pays vaudpis, cette année-ci.

USÛISSt ET Lâ GOEMi
A la Irontière d'Alsace

Lo Département militaire suisse a
adressé ù la Direction militaire du can-
ton de Berne l'avis suivant :
' « l i a  été constaté, à réitérées reprises,

ces derniers temps, que, nonobstant les
combats qui avaient lieu dans la Haute-
Alsace, près do la frontière suisse, des
habitants des villages suisses de la fron-
tière se sont rendus sur territoire étran-
ger, dans le voisinage immédiat dee
troupes belligérantes. On cite même des
cas où des personnes auraient fourni
directement â dee troupes étrangères
des renseignements sur leurs adversaire».

« Comine la manière dont notro année
se trouvo actuellement disposée ne lui
permet pas d'empêcher réellement aux
civils de franchir la frontière, le com-
mandant do l'armée a cru devoir rendre
le public attentif aux dangers auxquels
s'exposent les civils qui se comportent
de cette manière. Ils ne courent pas seu-
lement le risque d'être blessés lors d'un
combat, mais aussi d'être arrêtés ou
môme passés par les armes pour colpor-
tage de renseigntments ou espionnage.
NOM* VOUS invitons 4 engager, par pu-
blication officielle, les ' habitants dc la
frontière à ne pas se rendre sur le champ
des opérations des armées étrangères et
à kur rappeler que s i,en ee faisant , elles
s'attiraient des désagréments, il ne serait
pas possible aux autorités suisse» do les
protéger efficacement.

Département militaire suisse :
Camille DUCOPPET. >

(Communiqué officiel du Bureau de
la presse de l'état-major de l'armée.)
Dans une correspondance de Croix , vil-
lage frontière français à l'ouest du dis-
trict de Porrentruy, le journal le Peuple,
paraissant à Porrentruy, prétend que
les dragons suisses franchissent souvent
la frontière et chevauchent jusque dans
le voisinage de cette localité. L enquête
a démontré que cette assertion est er-
ronée.

Les Baisses âe Delle
invités à quitter la ville

De nombreux Suisses' établis à Delle,
où plusieurs d'entre eux possèdent dea
immeubles ou des maisons de commerce,
out été invité» par les autorités fran-
çaises à quitter la ville. I

On leur a donné lo choix entre gagner
l'intérieur dc la Franco on rentrer en
Suisse.

Après le malheur de Riondaz
D'imposantes obsèques Ont été faites

hior, dimanche, à Martigny-VUle, au sol-
dat de landwahr Frédéric Pierros, !«
dernière des victimes de l'avalanche dt
Riondaz.

Lçs honneurs ont été rendus par les
bataillons vaudois, en garnison à Marti-
gny. La fanfare du bataillon joua dans
le Cortège. A l'église, lo chœur paroissial,
renforcé par des soldats, e exécuté de
beaux chante. A la cérémonie ont pris
part tous les bifiçiers do la garnison de
Saint-Maurice, le lieutenant-colonel Ches -
se*; tous les ofliciers du bataillon 168, la
compagnie III à laquelle appartenait le
soldat Pierrot. Au cimetière, deux fac-
tions ont tiré, sur la tombe ouverte, les
salves réglementaires. Plus de 2000 civil?
assistaient à la cérémonie.

Q mitre F ol ilat s en péril
(P. T. S.) - A l'Oberalp (Grisons),

quatre soldats ont été pris dans la neige.
Leurs camarades n'ont pu lçs délivrer
qu'au péril de leur vie. Postés cn obser-
vation dans la montagne, les quatre
sdjdats ont passé cinq jourssan» secours.
I l» n'ont pu être atteints qu 'A grand'-
peine.

Les p o u r s u i t e s  de militaires
Un préposé bernois avait adressé & tm

soldat en congé de 10 jours un mandat
do saisie, estimant qu'un tel congé Cgui-
vaut ii un iii- .- .- i ;c i  . .¦:, - ..t temporaire.

Le soldat recourut ù l'autorité canto-
nale de surveillance. Cette.autorité de-
manda à l'adjudant général de. l'armée
quelles étaient les relations du congé
avec le service militaire.

U résulte do la réjftmse que le congé
ne peut, cn aucun cas, étre considéré
comme un licenciement provisoire et que
l'interprétation du préposé bernois est
erronée.

Le fait que l'homme en congé ne ton
dicjuBôlde, ni nourriture, est sans im-
portance, îl faut assimiler le congé tem-
poraire , accordé à toute une troupe , au
congé accordé -individuellement, à un
hprame is«lé ; dans ce dernier cas, an n'a
jamais admis qu'il soit question de li-
cenciement.

Il n'est pas interdit aux jiommes en
congé de .continuer à porter l'uniforme ;
il leur est simplement permis de revêtir
des habits civils. lia restent tous la dis-
cipline de la juridiction militaire.

Dans ces conditions, le cour cantonale
bernoise de surveillance a admis le
recours du ' soldat' et annulé, oom ni'.'
contraire à la loi , -le mandat de saisie
qui lui avait été adressé.
- (P. T. S.) — ù Conseil à'Etftt da

Zurich a décidé que la faillite ne pou-
vait pas être demandée ou déclarée, a'il
est démontré que h débiteur a été m>t
dans l'impossibilité de payer ses dettes
par suite do circonstances dues à la
guerre.

Un Genevois pris ponr le Kronprinz
' La 'presse italienne parlait vendredi
de l'arrivée cn Italie, par ie Simplon,
d'ua wagon-salon hermétiquement clos,
contenant un voyageur mystérieux que
l'on croyait être un membre de la lamille
impériale d'Allemagne — le Krpnprinz —
blessé à la guerre.

H s'agissait -en réalité d'un citoyen
genevois, M. Itobtrt Fresch, qui,encom~
pagnie de sa mèro et dc sa sœur, allait
à Pcgli, près de Gênes , pour se remettre
d'une longue maladie. M. FsBsch avait
été pris pour le Kronprinz.

B u d g e t s  de misère

Le budget do l'Etat de Schwytz, pour
1915, prévoit , sur uh total do dépenses
de 025,000 fr., un déficit de 95,000 fr.

Lc budget du canton de Thurgovie,
pour 1915, prévoit un déficit de 132,076
francs, avec 4,022,007 fr. aux recettes.
Le Conseil d'Etat propose d'élever le
taux de l'impôt cantonal de 2 à 2 % «/pç.

TRIBUNAUX

L' issmla ï ï iù t s rh t r t  «sdtmô ft suit
Samedi matin a compara , devant le tribnnal

orimioel de Lacerne, l'assassin Arnold V.'fi t -
ncl- .c _ .-t qai, le IS mai dernier, avait toé. dana
ao« forêt, prèa de Krammbaeli , nne j»une fille
malade, Elise Forrer , âgée de 22 ans. Les
débats ont doré sept heures. Wûtscliert, ani
n'a montré aucune émotion ao cours des dé-
bats , a été condamné k moit.
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FRIBOURG
7me régiment d'infanterie

Xa visite do Sa Grandeur Mgr H OY cl
,ét f a  M. H. Vonderweid

directeur militaire
Dimanche, 8 novembre.

Ba journée que nous venons de jpaiscr
laissera dans le cœur des officiers et des
soldais du 7mf régiment un souvenir qui
ne s 'effacera pis  si qui jelleu. mu joy-eu *
rayonnement sur toule leur -vie.

So Grondeur Mgr Bovet et M. le Oirec-
tfur militaire, M. Vonderweid. «ot bien
voulu faire visile à la lamille du ïat ré-
giment . A neuf heures précise», le* tron-
pe» se trouvaient rassemblées -A la oûte
du Moulin el sc massaient par bataillon
en -face <Je I aulel dressé au milieu d'une
couronne de verdure et de fleurs. '

Lcs fanfares sonnent ; Mgr Bovet el
M. le Direetenr militaire sont reçus par
M. le colonel de Perrot, chargé tempo-
rairement ete la direction de la 4me bri-
gade, 4-1 par M. lc lieutenant-colonel de
Goiunoèns, commandant te 1m° régiment.

Le service religieux commence aussi-
tôt. Mgr Bovet dit avec quelle vive sym-
pathie ' il -tt -suivi les troupes -depuis lc
jour de la mobilisation , il a prié et iail
prier -pour elles dans tout lc diocèse :
puis il adresse aux troupes une vibrante
.allocution sur la force morale, qui a sa
-source en Dieu, commentant la parole
de l'apôtre saint l'aul aux fidèles de
•Corinthe : 'Soyez for ts , agissez virilement
dans le Seigneur.

•Cette force est .nécessaire dans la vie or-
dinaire ; elle doit .s'affirmer dans cha-
que famille à l'heure des difîîcalvés, dans
la vie de chacun de nous. Sa nécessité
est plus pressante encore au milieu lies
douloureuses-circonstances que nous tra-
versons, en "face de ! 1 ¦ ori ii>I - guene qai
ravage l'Europe. EHe -tronve particulière-
ment son application dans la vie d'obéis-
sance, de sacrifice, de générosité qut eat
celle du soldat. Mais cette fpree .ne ptut
être constante, persévérante, victorieuse
fiitrji .ii!- --;, sans ie secours du Dieu <aat-
puissaht et bon, que nous devons -'Invo-
quer dam la prière.

Officiers et soldats ont suivi ,  avec un
religieux respect, "«es paroles ai pater-
nelles ct si fortes ; tous les coeurs se sont
sentis plus généreux et mieux décidés ô
la continuation de la tâdie proposée.

Pendant le saint sacrifice de la messe,
célébré par r.iuiii ''.ii h- r du régiment," tes
chants sont anontés vers Dieu comme une
ardente prière :

Seigneur, accorde ton tecourt
Au beau pays gue mon cceur aime.~ '

. Tu m'as dit d'aimer, j 'obéils ;
Jfon Dieu, protège mon pays /
Aussitôt après la cérémonie, le régi-

ment a défilé en colonne de nwrcjie, au
pas cadencé, devant les autorités mili-
taires et religieuses, puis les bataillons
ont regagné leurs cantonnements. '

Mgr Bovet ct M. le Directeur militaire
ont ensuite visité les vastes locaux occu-
pés à la ville pax le bataillon 16, les
groupes répartis dans les maisons du
bataillon 1 ~>, les installations ingénieuses
ct l'infirmerie du bataillon 14. IU ont
admiré partout 3e bon ordre, les habiles
dispositions prises en vue d'assurer aux
soldats un abri agréable. Les efforts onl
été particulièrement secondés par la po-
pulation , très sympathique à nos chen
soldats.

A midi, l'état-major du 7m* régiment
lavait la 'joie ot l'honneur de recevoir
Sa Grandeur, M. le Directeur militaire,
lis officiers de Ja brigade, lea comman-
dants de bataillon, Jf- le Syndic et quel-
ques représentants du clergé. M. le crdo-
ne! de Perrotporta lm sarrté de Mgr Bovet,
lo remercia, ien ¦termes excellents, qui
soulignaient la haute importance de
l'union de toutes les forces vives du pays,
ln collaboration de 4ottte* ies autorités en
vue d'assurer la formation et le bien de
nos soldats, défenveurs de la patrie. Doiw
sa néponv . Mgr Bovet 'félicita les offi-
ciers de leur esprit d'union, de leur senti-
ment du devoir, de leur grand désir m
consacrer toutes leurs forces û l'éduca-
tion, ou bien matériel, moral et religieux
de l'armée. ' ¦ ¦

A «rois heures, Mgr fiovet <et M. le
Direeleur militaire nous quittaient et ren-
traient à l'ribourg: Leur visite tt renou-
velé «t grandi notre conrage. .Vous nous
mettons généreusement nu travail gui
nous appelle cette semaine a de nou-
veaux exercices dc brigade.

L'affichage du prix des denrées

La direction de la Police locale rap-
ppllo que, conformément à l ' a r t ic le  1er
do l'arrêté du Conseil d'Etat du 13 août
dernier , tout commerçant est tenu de
faire connaître vit public, par unc affiche
apposée à la devanture du son magasin,
lea prix des denrées alimentaires qu'ils
vend, do quelque nature qu'elles soient.

Toutea les infractions à cette régie
seront passibles de l'amende prévue à
l'ar'iclo 4 do Tarrêté fédéral du iO août
dernier.

Le * eonférenees dea llsnto Etn
*?«•• — h* conférence de if. le professear
Richoz, annoncée : ponr ce soir, lnndi, est'
renvojée. .

Pour les orphelins beiges
¦Litlp précédente-. 807C.53

; - - ï«"« liste
M. Alphonse Suard, Progens ; S
M1" fanny JHumkellcr. Progent b
M. J. Deachanaiix. télégraphiste.

Tlotnotil i
M0» Irma Breitmayer 20
Par l'intermédiaire de l'Ostscluveiz

'• 1&tint.<Gàll) ' " ;..- . .,$1
Anonyme'NeJTuz "5
Ltt ouvriers de la Maigrauge..de

i'Oelbcrg et de la Piu-iculture 30
Parois** de Corserey : produit de

la gnéle faite h domicile " 90
M™ Eugène de Buman 40
R. -Sioniei &
A. Jonin , Grolley 2
Anonyme de IieHaux 10
Mu" SérapWque de CoUnru 10
L'n bridge, à Berne 8.1î

.M. A. -Pythoud, Xeirivne â
-Ecole des filles, Arconciel 15
Ecole des garçons, Arconciel 12.53
Anonyme lb
M. Jean Schaller, ouvrier i l'arse-

nal de l'ribourg 5

Us premier* r«aetës belges à Frlbourf
Samedi soir, sont arrivés à Fribourg.

par le direct venant de Lausanne à
7 heures 50, les premiers réfugiés belges
destinés à notre ville : une famille de cinq
personnes, composée du père, de la mère
ét de trois enfants, âgés de 2 à 8 ans.
Ces brax-es gens, qui' étaient avant la
guene dans une belle situation dc -for-
lune, n'ont plus rien. Leurs visages amai-
gris disent assez les privations ef les
souffrances qu'ils ont endurées. Leur
vue inspire la plas grande pitié.
; Celte pitié, discrète, ingénieuse et fra-
ternelle, les réfugiés peuvent flre sûrs
de la rencontrer partout snr le sol fri-
bongeois, oil l'on -a «wy»Ji dèf la pré-
miêre heure aux malheurs de la Belgi-
que.

Un deuxième convoi de réfugiés, comp-
tant une quarantaine de personnes, est
attendu d'u» jour à l'autre à Friboarg.

Le fram Frifeowg-Givisiez
Le délai ponr la remise des projets

techniques et financiers , dans la conces-
sion d'une ligne de tramways de la gare
de Fribourg à Ia Cbassotte-Givisiez,aété
prolongé, par le Conseil fédéral , jusqu'au
17 septembre 19L5.

Office du trstvtll
Dans le cornant da mois d'ostobra ,

599 ordres ont été transmis k l'Office can-
tonal da travail.

... Demandes de travail inscritea : 313, dont
¦ 257 provenant de célibataires , 86 de person-
. 'ies mariées, 3 " de Saisies et ît d'etnogera.
Il ; a lien d'ajouter k ces chi ff rea les de-

- mandes de 36 oavriers ayant an domicile
'fixe «t de 77 ouvriers «a passag«, qai n'ont

pn être inscrits, tante d'occasion de travail
^immédiate.
¦ OSrea d'emplois : £56, se répartisiant entre
188 patrons, dont 172 habitent le canton.

I Placements eQectnés : 189.
. Il s'est annoncé, pendant le mois d'octobre,
an grand nombre de chômeurs dea branche*
«gricoles ainsi qaa des maoïsavres et ter-
rassiers en qnéte de travail. Grâce 4 un
lomlire satisfaisant d'affres poar ces ca-
tégories de personnel, beaucoup de qué-
mandeurs purent étre placé». Le marché da
travail a été de favorable poor tes profes-
sionnels; lss demandes de personnel de ee
genre ont été très rares. Le nombre des
ouvriers en passage a été extraordinairemeat
faible ; il fant l'attribser à l'appel sons Je*
drapeaux d'an grand nombre de jeunes arti
«ans et aassi au contrôla sévère exercé aux
frontières da pays.

SOCIÉTÉS
Chœur mixta de Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, a i  % h., répétition argents pon les
ttnort et basses.

Orchestre de la Ville. — Ce soir landi,
9 novembre, répétition générale 4 8 8 h.
Présence icdispensab'e.

Société fédérale de gymnastique des hom-
mes. — MM. les membres sont convoqués
en assemblée générale extraordinaire, demain
mardi, 10 novembre, k 8 K b. du aoir, an
local de la Viennoise. Présence Indispensable
de tons ceux qui désirent recommencer les
leçons. Invitation cordiale aux partisans d'une
gymnastique rationnelle et hygiénique.

Calendrier
MARDI 10 NOVEMBRE

«•tat André ATELL1S, onrcssenr
'André naquit dans le royaume de Naples:

Il se distingua toat d'abord par H crainte da
Seigneur qu'il avait tonjours présenti a ses
yenx. Aussi, un léger mensonge lui 1 ayant
échapp é dans ane plaidoirie, ii en fat si cha-
grin qu'il abandonna le barreau pour se con-
sacrer au ministère de l'Eglise; Psrvenu i
l'Age de 8* sos, an jour qa'il commen-
çait la messe, il tomba f r a p p é  d'apopkxie.
En 1608.

i o" mis-st**
vous guette, dit-on souvent aux personnes
que l'on entend tousser péniblement. Il
•st facilo de taire mentir ce dicton, puis-
que les Pastille» Wjrbevt-Claba , les
seules fabriquées d'après la formule origi-
nal* du Dooteur Wybert , non seulement
Influent favorablement sur les bfonebos
mais sont encore un désinfectant puisstnt
de tout i 'appareil respi ratoire. 4i2t>

> En vente partout 11 franc la boite.

Dernière heuro
Li GUERRE EUROPÉENHE

*-o—•

Aulrichier.i et Strfces
h'itch, S noi>cml>re.

Les Autrichiens ont pénétré tlâns' le
nord-ouest dc la Sertiie parla plaine 8e
il»lcb*.a, -ena* Drina et la Sàve. Ils
«mt entré» en contact sur la ligne Loi-
nitzaXJhatofz.- Ln attaques7 

^s 'Autri-
<ftù*ns au sttd et à l'est de. Q__aliat7. ont
été KÇMiussées.

tn Gtliden •>
Milan, 9 novembre.

Oe Berlin au Carrière délia Sera ;
I^çorreiponilarttau Berliner Tqpeblali

au quartier général autridiien -dit que,
â Przemysl, les forts extérieur* ont Ions
élé réparés el renfoieés. La jiiacé a êf i
ravitaillée, ifalgré les énrénesnents de fa
Pologne russe, la gamiwra autriAieime
est nleine de courase et de confiance.

Bulletin russe
Pétrograd, 9 novembre.

•Communiqué du grand état-major :
«Sur le front de la Prusse orientale, nos

troupes ont délogé ici Allemands de la
rtçion de WidM_Uen v qui était puissam-
ment fortifiée et oat progressé jusguiù
Stalhipoenen (ligne Ko-nigsberg-Ko-vrno,
à 10 km.de la frontière russe).

Dans la région de la forêt de Hamin-
ten et de Cycle , nos troupes continuent i
talonner l«s arriène-gardei «menues.

Sur la rive gauche do. la Vishile, notre
cavalerie a pûnêtrè sur territoire *ïlè-
mand. £ûe a endommagé la voie ferrée
prés de la gare de Plesrfien , «n nord-
ou«t de K_aliidi .̂freatiére de Posnanie,
sur la ligne Varsovie-Lodz P̂a^).

Sur la route de Cncttie,'iê'ti .novem-
bre, w>us avons attaqué les arrièTe-gar-
àes antridiîenne» sur la rivière Nidà, et
le iendunain celles qui opéraient snr la
rivière Nîdziea. (La Nida coule dans le
snd de îa Pologne et se jette yans la
Vistule.) * ' ' "' • '•

En Galicie, nos tronpes poursuivent
l«ir offensive. Efcins les denuent ' com-
bats sur la San, nous avons fait prison-
niers 125 officiers vt 12,000 soldats", et
non* avons pris des mitrailleuses et des
munitions.

Au sud dc Przesnysl, ie 6 novembre,
nous avons fait plus de mille prisonnier*.

Sur U mtr Noire
Tiflit, 0 novembre.

Communiqué de l'état-Bta}or. de for-
mée russe du Gaacase, 7 novembre au
matin :

Va croiseur ennwii du !>pc Hrcslau
esl arrivé daas le port dc Poli (Caucase,
gouvernement de Koutais) et a ouvert le
feu contre la vaie, le port, ie phare'et Ta
gare. 11 a tiré 120 à 160 coups de canon.
Connue le croiseur se trouvait prés du
maie, il a tenté d ouvrir un feu de mi-
IraiUcuses -contre les 'troupes russes. Cd-
oes-ci ripostèrent immédiatement par un
fen d'artillerie. Ayant essuyé les pre-
miers eojips de canon nrsses. Je croi-
soir s'éloigna rapidement "du môle dass
la <Ktvetion de SuçSraan. De notre côté,
1 soldats ont élé bksscs, dont 4 légère-
ment. Les déglts dans la ville et te port
sont rnst&iifiants. Aucun des habitants
n'a été atteint.

Bulletin turc
ConstantÙKjplc, 9 nouembre.

(Wol/f.) ~ Communiqué du grand
quartier général t

"t Avec n'aide d'Allah, sios troupe ont
franchi hier la frontière d'Egypte.

< La flotte rnsÉse s'étant retirée daas
ses ports, notre flotte a bombardé Poli
(swr la anér Koire, à «0 km. au non! de
Batoum), l'un des ports les pîus empor-
tants du Caucase, et 'y a causé des dé-
gâts dc toute sorte.

« Notr« infaftterie et les tribus qui
coiribattent à -nos côtés ont anéanti les
troupes anglaises .qui avaient déhsœqué à
Afcaha (sur la m>er Bpuge, à l'est de la
presqn'Oe du Sinaï).; Quatre cuirassés
anglais qui s* trouvaient sur ce point se
sont nelirés. Cn seul Vaisseau de Çu«re
y est resté. >

Ltt torts dei Dvdanellet
Athènes, 9 novembre.

• P. T. S. — t'a bateau américain qui
était à l'ancre à ïierttrée ide-s DatdaneUes
assure que les torts banjbardés par les
vaisseaux anglais cl français sont dé-
truits.

Expulsion de Turcs
•Pétrograd, 9 novembre.

P. T. S.— Le président de 'ia ' pottce
a porté im décret oomme quoi tous les
Turcs se trouvant en Russie ont à quitter
Oe pays dans lé délai d'une semaine*

A KlBO-Tchécu
Christiania, 0 novembre.

P. T. S. — On annonce officiellement
de Londres que les Turcs ont emprison-
né lo 'comsal britannique ct des com-
merçants de Bassora (â l'embouchure de
l'Euphrate) .

Us craintes ûe Londres
llaittrdam, Ô novembre.

(P. T. S.) — A Lcuttros, on tenftfrc;
ks ordonnança*. de bt.police se-rappbr-' - Ut -..>wi .̂v l-s ~ i-'i« '-. -_ -*->:•-

tant à l'éclairage. 'Les _m<^atî n T doivent
'diminuer leur éclairage'dès' sis heure»
ou plus tôt si le cosmii-Uicaciaite dé po-
lice l'exige. -La même ordomutocc est en
vigueur pour les «ares de «D-ageaqtig _de
.marchandises. !-•_. > tnuns et les omsibos
ne doivent plus avoir de lumières, sip<m
Juste au moment où le*4nUets sœrt .diéii.
VTCS . Lois du passage Ues j»nti, lout .doit
être sombre Le haut des lampes .ii arc
doil être voilé. , ,

La Grèce
Hlfténês , 9 nootaibrt.

li nouvelle de là •tnobiliiàjiQn' ^énér
jale en Créèie <eid làcauèè de loui lande-
ment.

Roumanie et Btiljirie
Milaa, O novembre.

On mande de -Bucarest au Corriere
délia Sent:

Le 4 novembre, IL Iladef, ministre dç
^Bulgarie â Bucarest, c*i centré de Sofia ,
où 0 avait conféré «vue M. Radosiavof ,
président du conseil.

M. Radef a dé<£ai£ au corr«spaad-iai
du Corriere dclla Sera que î'eniiiîe ,«â
adiou de la Turquie né modifie en rietn
la. situation de la Bulgarie; qui ciçttlr
nuera à maintenir la plus "itricié sieûlr̂ -
lilé.

L'Onivettul. de Bucuetl publie à ce
sujel la note suivante'; « Nou,  savons
que, ces'jours-ci, on provoquera uxie ac-
tion diplomatique dans le but d'éclaircir
la situation générale, spécialement tn ce
qui concerne la Bulgarie. »

Ullnh, 9 novembre.
On mande de Bucarest au ' Çnrrivç

délia Sem :
L'ancien authassEufeur de Russie â

Constptinople, M. de Giers, a paiîé it
Bucarest, oà U a eu un «a/Otàim nvéç le
roi Ferdinand. " '

Ua Bs» dans l'armé» aUrtmantle
Berlin, 9 novembre.

P. T. S. •— 1. CTI '-'AU commandant des
Boers, Jooste, s'est txoi&i, dtpais le «an -
mfciMcmeoi de V* guerre, noos ie> àxa-
peaitx n " '¦¦. nu .".-b, . 11 est aiSueSement em-
ployé à la station maritime des signaux,
dans t'He-de Bpr-kusn.

L'exposition de Stutttart
Stuttgart, 9 nopentire.

P. T. S. — LVxpoûtioti dti^iéne qui
atvait été «urerte le 16 mai, pnis, sur
l'ordre du cosignandemtat génièî S, .fer-
mée le 8 août ensuite de la dédaration
de la guerre, occasionne i la viBe de
Stuttgart rai d«ic_rl d* 300,000'tnai**.

îeeendle
Paris, 9 novembre,

dilatas.) — L-n rioîent inoendie *
éclaté dans les magasins généraux du
port de guerre de Rocheldrt. Les tk&îl»
manquent.-' f  B .

Mets «n Iteliî
Piorence, 9 novembre.

On annonce la mort du Gfoateur
Aletandré ' d'Asicona, tfna dts grands
maîtres de la critique artist_que rt litté-
raire. M. d'Ancona était né ea 1855-

ï'rès de Florence, est dv-côië le sfina»
teur Ga_spard F5nali, ancien conspiraleur
dai Etals postifkaixx, qnr fut pJutieu«»
fois ministre. M. Final! était né es 1929.

SUISSE
Missions militaires ft l'ftrtnier

Bernef 9 novembre.
¦Nous ajipTenons que deus missions

militaires sûisaea seront esrroyécs -èa
France et en Aiçmagne. M. te colonel
Lardty fera partie de ia première et M. le
coîonel Maurice de 'Watteville. de ta s»

Profeoeor mort t\ la guenv
B<Ue, 9 novembre.

. Les Basler Nachrichten annoncent ht
mort, sar les chanips dé baïtsdlle dç
l'ouest , de'M. te professeur HwdijdÇ

M: Heîdricli.dbcûpait^à l'unhrenàtf de
Bàle la diair« d'histoire de S'ait. V '•

Les prisonniers de gnsm
Berne, 3 novembre.

L'agence internationale des prisonniers
de guerre è Genève informé te puillc
que, désormais, ellç œ peut plus se ebar-
ger de transmettre des lettres, de l'argaa
pu des colis postaux que lorsque ielku
dlntcrhcnïcnt des prisimiièers est connu
et exactement indiqué. Le envois avec
adressas incomplètes ne pourront çlas
être expédiés. Ils seront retournés à toir
cxpèditeuro ? - ? ; ' ; - :'*- ' ¦-"¦¦ *¦-; *"*"

¦U eoan das monnaies #trancilrK
Berne, 9 novembre.:

La Banque nationale achète en détail
tes monnaies étrangères d'or au coers '
suivant :

Piôîc de 20 maris. 24 fr. 50 (10 .
marks, 12 fr. 50) ; soovRnia ou livre
sté-St̂ , 35 fr. 47 ; dean-soownslo,
12 fr, 57 ; dollar amêrioda; 6 :_ Hfi ^ff;
florin hollandais, par 10 florins , Jd &±
50 bént. ; etniTtwiiifa autridiîètemo. JSMP
20 ciouroan»»,' 20 fr. 50; rouWj«s, f»'
rouhle 2 fr. SO. '" '-- '-fc»* - _-t ''



Chasseur

Hache-paille

E. WiSSMER
Fribourg

La eréme ponr chaussure*

U Société académique
Hochschulverein

fera célébrer un office d'anni
ismi««î«t

MONSEIONEOB

Frédéric SPEISEB
mardi tO novembre, 4 S heures
i 1 église da Collège S aint-MicM

R. l. P.

t
Monsieur Adrien PUnchuel,

chet de gare , k Damdidier ; Ma-
dame et Monsiear Jaquet et leors
entants, * Lautanne ; Madame ct
Monsieur Jàegi et leura entants,
à Payerne ; Madame et Monsieur
Am-i-l o: et leurs entants, k Cor-
.,. ___ :,¦ i u !  ; Monsieur et Madame
Osnar Plancherel et leur Olle, k
l'érigueoz (France! ; Messieurs
Panl , Fernand et Honoré Plan-
chent ; lea .familles Buchs, i
Lausanne ; Francey, k Gousset ;
Joye , i Montagny-la-Ville ; Ma-
dame et Monsieur Dessibourg, k
Saint-Aubin '; léa famillea Maurice
Plancherai, à S&les (Gruyère);
loseçtv Planal\«ïl, *. Oatadvdvei •,
Monsieur-et Madame Stem, k
Lausanne ; Monsienr et Madame
Louis Brasey, i Fribonrg, - e t  les
enfanls de feue Félicité Loup,
font part à leurs parents, amis et
connaissances , do la perte dou-
loureuse qu'ila viennent d'éproa-
ver en la personne de

lfa.DA.MB

Maïifl PMHCHEREL
née Perler

leur chère épouse, mère, belle-
mire, grand mère, sceur, belle-
aœur et tante, décédée le 8 no-
vembre, k l'âge de 52 ana, munie
dea secours de la religion.

L'eoterrement aura lieu i Dom-
didier, mercredi 11 novembre, i
% X heurea du matin.

R. I. P.

Dame française
diplômée, donne leçons de
français : grammaire , litté-
rature , conversation.

S'adresier : ill™ J. L,.,
avenu* Gambach, 1G. 4515

Cabinet dentaire
B. PÉGAITAZ

BULLE
Consultations tous les jours;
le vendredi «prèa ru!ai,
a BROO.

f  m 9 -_ , _ -* Je aala acheteur de tout

Liquidation totale f ÇgggSR
C- o _. J .i J A fBOBAGBS, aliment le

2 Pour cause de cessation de commerce <j£ meilleur marcun. j-expédi e

¦< 1 Il0iri6 lit ï i L L u M l  v vieux, bien salés, en petites pièces
d£ _  ̂ tio 15-20  k g . ,  s 60 , 70 et M» cent.

£ 154, rue du Tilleul , 154 C îtiEiBÉ&SâE-ÏS
W  ̂

(Berne) . «Î7

> Tendra fontes ses marchandises an rabais « •+.**+.
> Draperie.— Toilerie.— Lainages f | GRAND CHOIX f

Chronomètres „ GLORIA
vente airecte du fabricant aux particuliers

Fabrique d'horlogerie ,
Ch. C0URV0IS1ER-M0RITZ, suce. La Chaux-de-Fond*

IDEAL
est la marque favori te .

Seul fabr. : G. H. Fischer ,
fabrique d'allumettes tt graitttt
phim., FeUrnltorf (Zurich).

GLORIA" Fondée en 1830

gHB muiD uniui
E 

j^il Lessive grasse, concentrée
i U UsM •! d'ancienne réputation.

i j ffl! PECLARD , frères
I p~ l  YVERDON j
^ --MflrePi Donn» »u Bnt» un» bianthtur
s; , wf~ MËn ieUtantt «n» l'tlUiw.
^MMutiLi: m VE5XE PARTOUT j

iAâÂMiUMZMàÂMàÂ
' OUVRAGES h l'ikW TE31ER :

LA PIÉTÉ
clicz les Jeuiu.es

Prix t S ft-. SO

La Charité
chez tes Jeunes

Prix : 3 ft. 50

La Sainte religieuse
pur Mgr l. ï.l .OXU

P r U t : 4 t r . .

MÉDITATIONS
•ur tes vérités et excellence!

DK
Kîlît-Sti jacn? Jéssî-Cisri» ',

par 1» F. BOttWMHfl
Prix : 3 culume, 6 fr .

Librairie catholique
Place St-Mlcola» , Friboure

? * *«* *

A TIIDII
i 'A« çoa&tà«B& '.-.-ii VlVt.Vl-
getuea, Un grand fourneau
en fonte et catelles. en bon état.

S'adresser au Cercle social
ouvrier, Crand'itue, 13 , Fri-
boarg.

A vendre
ou à louer
dans de bonnes condilions, le
ilo mol a P dit de 1* lir »u de
Seievae, eommaute i'.iu»-
Ira» , titué i ts minntes da
village, comprenant : logements
sépares, grange, î écuries, re-
mise, «sot , source intarissable,
20 poses de terrain , I" qualité ,
ainsi que quelquea peichts de
boia pouvant 4tie exploité , h
tout ec un seul lot

Ponr voir et traiter, s'adresser
k Colliard, Josep h et Jl arl.- ,
audit l ieu.  Il  4544 F 440?

Ip B T  Pendant la crise I
GRAAD RABAIS

tous les meubles en stock
i au dépôt d» la Ftb 'l que

« GRUYÉRIA »
Avenue da PeroHet» , 4

FRIBOURQ

Citrons ù conser car
100 pièces Fr. 5.—, Iraneo.

Solari ét Co, Lugano.

Conpe-raelnee.
ContMstnn.
Ecrase-pommes de
Pompes A purin.
Bnanderlee.
Bo ailleurs.

PRIX RÉDUIT»

5 â 10 ans de garantie.
8 jours à l' essai

6 à 10 moit de c réd i t .

M° SSS. Mouvement ancre ,
t S rubis , spirale Ii reguet , ré-
glage de précision.
Boite nickel , à cuv. Fr. a».—

• argent, cuv. arg. • 40.—
» arg. déoor relief > SS.—

payable par versements men-
suels de Pr. S 

Boite or , 1 4 car. cuv.
métal " Fr. 128.—

Bot te or. 18 ear. cuv.
or > 180.—

fayable par versement* de
r. 15.— .

Grand cboix de montres et
et régulateurs en tous genres.
Bijouterie. Catalogue gratis.

Maison spéciale w Soieries i Velours
Riche assortiment dea tissus les plas
modernes pour manteaux, robes, blouses,

toilettes de ville et de société

F. Jucher & C% - JETES. .
cî-devanl Guido Kellenberg.

S? 500,000 fr.
avec 1 BON PANAMA à LOTS

participant aux lots ci-dessous :
146 gros lois de Kr. : 500,000
146 a • • • > 250,000
¦- i l l-  » ¦ • > 100,000
«02 lots de. » IO .OOO
'xvi » . . . . . . . .  »' a.oiw

1,460 • 2,000
14,000 » 1,000
17,228 lots pour la somme de Kr. 160,600,000

Nombreux remboursements & 400 francs

PnllP S N  On reçoit tout ae suite le certificat dc propriété d'un BOJ» [R tinn«tnl,ra {MI
¦ UIU O lli PASSJIA A fcOTS et l'on participe au prochain tirage du IU UUIC1UU1G IOI**

Gros lots : 250,000 fr , 100,000 Or., ayec droit t ta totalité dn lot gîgnô
U pinal rlpliir dts ¦eisulitls ««utnt lt droit ui utra tirages

I.« I'r . T O j a n t e  8. A. vtnd 1* Titro at»o ltt plu grssdH f i c l l l t é i  d» palimiat,
mims dipulf 5 ftancii par mois.

Nanti ibitlu l> '.i pittiU spris tinps. Garantie. U paie; , et la Uli tst {iruli pir u dépôt di
150 millions di fuis tftttu u Crédit bieier di Fruec, it doit U mai tltciit {lu di S ailUois dt tais U utin
di tim ut MMiii ftt toit dt siid }ti nUir di enrrter. idressir d'orgue! BUÙt di 5 fr. i ï. Il Dimttir di

IA PKÉV»YA!\Tfi S, A., 2 **&&?*- 
& OIQ IMPORT & NT Rei>seigpementa absolument gratuits sont donnés «ur toutes valeura.
n 110 I lll X U II 1 AD 1 vériBcaiion de tirages a n c i e i - s , con i e i l s  sor échanges de valeurs et
sur nlaceraenti à opérer. Ecrire, aveo timbre poor réponse , à M . le Directeur de ILA
riu": vo VA Vl'l-: 8. A., bareau M., Quai des Eaux-Vives, 2, Genève. 4494 *'

wtÊÊËÊÊÊÊÊm^mÊ^mmÊmÊtË ^mmiÊÊÊÊmmÊmÊmÉÊi ^KmmËMnaammes&&BBaBBMB!ci< *

Bandages herniaires
Grand choix de taadnjtol

élfc*tl<(no», dernière nouveau-
té , trèa pratiques, plus avanta-
geai el infiniment meilleur mar-
ché qua ceux vendus jusqu'à
oe jour.

Bnnduxes * ressorts dana
tous lea genres et k très ba*
prix. En indiquant le coté , oa
s'il tant un double et moyen-
nant lea mesures, j'envole sur
commande. 1814-885

Dl«er4(loa absolue, chez
P. Gtrmond . sellerie. Pavtrn*.

Chauffage central , Fribourg
BLANC, MICHAUD & Cie

Successeurs tie la Fabrique ûe Machines
Bureaux techniques et ateliers : 3, Place de la Gare

TÉLÉPHONE 5.77 TÉLÉPHONE 5.77

Chauffages de tous systèmes
RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS

Service de chauffage à forfait

PRODUITS aui SUS HATURELS Extraits des Eaux da

«OCTCtant» DS L-ÔTA-T FRANÇAIS

PASTILLES VICHY-ÉTATïsSstSX.
SEL VICHY-fiTATTC &?«££!!?•
CO^RlMÉS VIfflmAT âg^
ŜKW ÎWfttl^ K̂Km ^ B̂mmSSnÊ B̂Êm ^ Ê̂ B̂KMBBmBSOXMBÊÊÊ

H. LIPPACHER
Utdeeln-Antlste

Spécialisa pour (a pote tf«
dentt a r t i f i c i e l l e s

Opiritloni uu dsulsar
Consultations : de 9 b. k tl h.

tt 4e 1 b. i ï 'neuri-n .
T4l«phene i.ao

Route des Alpes, 1
Reçoit le mardi

à Romont, Motel du Cerf.

JEUNE FILLE
propre et térieusc, Aeaaande
pince k Frlboartr, comme cui-
sinière ou pour aider dans un
ménage soigné. Bons soins exi-
gés . 441S

S'adresser à Haasenstein et
Vogler, Bul le, sous H I71t B.

Domestique de campagne
Garçon de confiance , tachant

bien traire, demande place.
Petits gages.

8'adresser aons H 4550 F, k
Il tatenttein & Vog ler, à Fri-
bourg. 441 7

Mises de bois
]f$Ê$kr?£Êic&$^i

Iioadl IB novembre, à 10 h.
du matin , on vendra en mis s
publiques, dans la forêt de la
Roalêre» tpi ès OroUey), envi-
ron taO moules de fuyard et plus
de 3000 fagots.

Rendez-vous des miseurs au
CbAiesn de Boaltrea.

Fribourg, le 5 novembre 1914 .
Joseph Vonlanthen.

Marrons r choix
10 Ug. FT. î.30 ; M kg , Fr. 4.M> j
100 kg. Fr ÎS — . Noix • 5 kg
Fr. J.40 ; 10 kg. Fr. 6.60 . franco

IX. Pellandlnl. Tuvc-nc
(Teaainl. H 6828 O 44J3

Pomme» de terre de tab'e
A Tendre encore 100 quin-

taux de pommes de terre du pajs,
I™ qualité « Weltwunder » .

B'adres. k Sob. N i l i u e n w l j ,
W U aae wjl ( Fribourg). 451S

DENTIERS !
l 'achète aa comptant  et à

de bons prix , des viens den-
tiers (dénia), même en mor-
ceaux, quel que soit leur état.

Charte* « OIU-AT.U X
Friboure, rue oet Alpes, (9 .

Tous les jours de 10 h. à 5 li.
Dimanches tl jours fériés exceptés.

Beaux marrons choisis
10 kg. Fr. 3.—. Iraneo par poste ;
60 kg. Fr. 9.— ; 100 kg Fr. 17.50.
port dû. H 6708 O 4359

Harloni, S., Claro (Tessin.

ALAMBICS
prima rendement, prix avanta-
geux. II40373 X 4517

H. Gartlcr, Vernier.

A LOUER
pour tout de sui te , bel appar
tement ailué au '. " étage A
N» 21 , avenue de Pérolles, Fri
bourg. Confort moderne.

Renseign. chez nn. Week
Aeby et C", banquiert. k Fri
bonrx. H S 9 7 2 F S 9 3 1

BANQUE DE L'ETAT OE FRIBOURG
Capital HTM' : Fr. 30,000,000. — Garantie de l'Etal

Agences à : Bulle , Chfitel , Cousset , Eitavayer-Ie-Lac , Morot , Romont , Tavol
Noua acceptons des DEPOTS s

s« Carnets d'épargne, à 4 V °l»
E» Comptes courants, de 3 % à 4 '|8 % 5gŜ ^ÏM

' Contre 0|)lii >' il(il)I) S', à 3-5 ans, à 4 2̂ °|o coupons semestriels.
Location de compartiments de cntlre-lorts dans no» caveaux d'aoler. — Conservation de

valeurs et paquets cachetés dans nos oofires-forts. — DISC RETION ABSOLUE.
Compte de chèque* et virements postaux 40 II. ¦-

Vente directe do la Fabri que au particulier —

*i_m^ Montres de précision
SÉLECTIONcomptant

Fr. »».- en fort* boite argent, eu.
vetta intérieure argent , n-
cellent mouvement antre
io rnbis, spiral Bréguei ,
balancier compensé. '" qm .
1 i to , au comptant , Fr. 38.~,
il terme, Fr. ao.— .

N° 8016. La mémo eo
savonnette, au complani

t Kr. 50 -̂ 1 à terme Fr. 04.-,

| Payables
I 5 fp. par mois
1 Grand choix de montret pour

M e s s i e u r s  et Dtmet
GR A N D E  V A R I É T É
de moutres-br&celeta.

Prix tans concurrence.
Choix tani égal.

g r a t i s  A} franco

<̂  ̂s**!?**. 
^̂ *̂ <

i l lus tréCatalogue illustre gratta f r  franco

Comptoir National d'Horlogerie, m dA la Paix , 81
LA CHAUX-DE-FONDS

VIN8 NATURELS
Tesilnol» neuf Fr. 28 \f .  W lit
Vlndstablettal. » 3« "u- '->
Barbereto fin . 40 ( î:o
Stradella blanc . 5 0  *fî
Chianti extra i'.vVûS
Valtelino i W j J ï ï ï ï ;
12 bouteilles Uarbera vieux (vin
médical) Kr. U.— . 4WS

NliiollV-r.  t r C r r n ,  I.afaao.

\&jmoon* \
t *̂ f ui,&ti tde!Êti  .

j m  JS&tffmcuut -̂
1?' Wtatqm.1 Tn.m tllinmê**.

HaJeurui £etcùtf. MttleCtit
Te tHàage œt çuétlt louteJ
Ui Â m p u * e t â 3 e 7 a  pe at*

K o m A u u t e d a l t e d ta t i o t J
30 ani xto ̂UuxeJ». j a *fxèoo  eoeta.

seuetème4w£aitd££U
t . ..Sù&da. " '

Jouvexainamenl tienfalsan»
^

XM_I4 &eau j d oitce _«£ tîmUXtm.**̂ *C f i . M 4 o i à é 0 c U .  .

L. BouTgknechtbOotliaa,t>b.
M. Cuony , pharm.
M. Lapp, pharm.
M. Musy,  pharm.
Wuilleret, pharm.
J.-A.. Mayer &Biender,buu.
Henri Nordmann, mmn, Frib.
Ad Klein, coif., Grand'Rue,9.
P. Zurkinden, coif', Pribourg.
A. Strebel , nharm., Bulle.
G. Builet, pharm., Estavayer ,
Edm. Martinet , pharm., Oron,
Léon RoLadev , ph., Romont.
E. Jambe, pharm., Châtel-St-

Denia. —

Belles noix
sac de S kg. Fr. 3.15 ; 10 kg
Fr. 6.2S , franco. 4120

Motari ab Uo, tittfstuao.

A LOUER
appartement meublé
de cinq belles chambres, cuiaine
et dépendances.

S'adr. soas chiffres H 4329 F,
i Haasenatsin & Vogler , Fri-
bourg .  4296

rameurs!
Un essai sullit pour vous
convaincre que le cigare
Mohamed ,'stDn

bon ci-
gare à 10 cts. et qu'il
satisfait lea tumeuta les

plus exigeants.
En vente partout.

Fabr . Emile  Gi gtr, Goatenschvil

marrons la (châtaignes)
sao de 5 kg. Fr. 2.15 ;  10 kg-,Fr. 4.10 , franco; 100 kg . Fr.26.—,
port dû. II6789 0 1497

Solari A Co , I.n/jsno.

••T A LOUER
1 logement de t chambres, euU
aine et dépendances, eau, gai et
électricité. 2982

S'adresser : Bnrean Hogg-
fions, Acenue du Midi.  17.

Boucherie CAHTIB
Grand'Rue 8

Téléphone 4.70

PC BAISSE DE VIANDE TM
Bceuf de Fr. 0.70 i 0.90 le S kg.
Veau de > 0.90 à 1.20 » ¦ •
Mouton > 0.90 à 1.20 • » »
Porolraia» 1.— fc 1.20 • » »
Jambons fumés, Sale de Bceuf ,
saucisses et saucissons.

Envol par colis postal. 41S3

m̂iKBBf
gWJRUUgë
SS lemeifleursï^
 ̂

brillanfpour $
5g chaussures S

mmamj immiM ¦¦¦ ¦¦¦ ,111, i

POMPES FUKÈBRES GÉNÉRALES
Fondée en 1870

DépOt général lie eereneils, ronronnes et  toc a
articles -TaBémlrea ct rel i gieux pour le cantoii de
Fribourg.

Magasin : Bue de Lausanne., 66
FRIBOURQ TÉLÉPHONE

B. COBBOUD, dépositaire
Transports funèbres internationaux

Même maison IIESSENHULLEB, Lausanne

Emprunt de conversion 31|2°|0
DU CANTON DU TESSIN

de 10,000,000 de francs, de 1893
i.e Département dea finances dn canton dn Tessla

i n f o r m e  Messieurs les porteurs de ces obligations qu 'au tt""' tiraged'amortissement sont sorties, pour être remboursées le 31 déoem>
bru 1U14 , les 86 obligations suivantes :

SERIE A
891 64G 871 999 1109 1135 1175 1217 1832 1354 1388

1435 1474 1872 2031 2102 2222 2638 2790 3105 8439 3078
3769 4157 4336 4404 4478 4558 4746 4789 4799 5402 551G
5024 5645 5955 6521 6632 6682 6705 7382 7488 7540 7763
7881 82-13 8370 8480 8724 8752 8771 8849 8882 8994 9179
9389 9521 9987.

SÉRIE R
10028 10098 10171 10270 10367 10517 10644 10955 10960
11095 11154 11187 11353 11613 12122 12680 12725 1296C
18131 13334 13684 13846 14130 14179 14276 14442 14481
14629.

Les porteurs des titres énumérés ci-dessus sont, par consé-
quen t, Inv ités à les présenter au paiement avec les coupons non
encore échus le 31 décembre, à un des domiciles ci-après :
A Bellinzone : A la Caisse d'Etat dn canton dn T.e«sln.

A la Banque dn Tessin.
A Lugano : A la Banque de la Suisse Italienne.

Ala Banque populaire de Lugano.
A la Banque du Tessin.

A I.oearno t A la Banque dn Tessin.
A BAIe i Bankverein Hnlsae.

A FRIBOURG : Banque de l'Etat de Fribourg.
A partir dn 31 décembre 1914, les titres annoncés pour le rem

boursement cesseront de porter intérêt.
Les litres suivants n'ont pas encore été présentés pour le rem

boursement.
20°" t i rage .  31 octobre igi3 r

Série A : N« Rît . ms, WMï SStt , 5SV7, 7818 , 8380 , 8641 , 93?8 ,943» . — Série B : N»« I0JÎ9, 11974 , 13843, 14 716.
Bellinzone, le 5 novembre 1914. 'I I 6 9 1 5 0 4512

Pour le Département des Finances :
Le Cons. d'Etat : C. MAGGINI.

Fabrique de draps, Entlebuch
BIRRER, ZEMP & C1»

Sxpoiltlos national» Btist 1314 : Médai l le  «l' or collectif
¦a Nous portons k la connaissance de notre -honorable g»
S clientèle ainai qu'au public en général que, malgré l'état £¦
¦S °e B.ne"e actuel , noua maintenons complètement notre e
— fabrication et nous recommandons pour la livraison , en W-
. . n importe quelle quantité , de belles et solides étoffes H
g- laine et milaine ponr vôtement»  d'hommes jf-"• et de dames, couverture» de Un et de elie- «.¦* vaux, laine à tricoter. SL
g. En envoyant de la laine da mouton ou lainages fdé- -
Jj ehets de draps de laine ou de tricotages], prix considé. __Z•= rablemenU réduits. • • g¦3 Enhamillona et prix courant Iraneo k disposition. g-
•X Adresse sulTisante : T"«•hrabiili Ballebneh. S-

«

Four & pain et à sécher les fruits
LE PHÉNIX

La plua pratique. Le plut économique
l'otage rs avec chauffage de fourneau.

Orand choix en magasin.
Nom&reuae* références.  Prix modérét.

^ H. ERLEBACH, *¦*¦«•»
"̂ SSjpF FRIBOURG

•¦ **«»• 4» Bwmjurt, 18, dmUn. . U. jtr»


